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Les Voleurs de la Voie ferrée. 


Le Wagon du Trésorier-Payeur. 


El était environ cint heures de l'après-midi quand 
le wagon du trésorier-payeur de la ligne de chemin 
de fer qui dessert l'Etat de Massachusetts fit son! 
entrée dans la gare de Grafton, où il apportait les 
salaires mensuels des employés et fonctionnaires. 

Chaque compagnie, aux Etats-Unis, dispose d’un 
wagon de ce genre, dont une partie est aménagéd 
en bureau, et l’autre en logement pour le trésorier-pay- 
eur et ses aides, et ce wagon forme à lui seul et 
train spécial, Il va de station en station, laissan 
à chacune les- sommes attribuées au personnel qui 
y travaille, de sorte que les employés d’une mêma 
compagnie ne sont pas tous "payés le. premier dul 
mois, mais à des dates échelonnées comme le sont 
elles-mêmes, le long de la ligne, les gares où ils 
se trouvent; et ces dates, une fois fixées, restent 
énsuite invariables. 

C'était une triste journée d'hiver; Ia nuit tom: 
Pait déjà, et les lumières avaient été allumées. 


Les disques multicolores des postes d’aiguillage 
jetaient quelques notes gaies au milieu de la mono: 
‘ tonie des ténèbres croissantes. 

Sur le quai étaient rassemblés les quelques em: 
ployés de la gare, attendant, avec une impatience 
fort compréhensible, le moment, toujours ardemment 
désiré, où ils pourraient se présenter dans le _—_— 
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Tous droits réservés pour taus les pays, 
y comyris la Suède et la Norvege. 


Wagon, qui, d’après eux, avait le grand tort de ne 
venir qu'une fois par mois. 
La partie servant de bureau avait à peu près 
la moitié de la longueur d’un wagon de voyageurs 
ordinaire, et on y accédait par des marches p 
cées à Favant et d’un seul côté, contrairement 
ce qui existe généralement. 
Ces marches, démontables, n »étaient mises gi 
pendant les arrêts dans les gares et aboutissaient 
une plate-forme si étroite qu'une personne seulement 
pouvait y trouver place et se tenir devant le guichet 
où s’effectuaient les paiements. 
Peu après l'arrivée à Grafton, le trésorier-payeur, 
homme âgé déjà, ouvrit le guichet et commença 1 
distribution des appointements mensuels. 
L'un après l’autre, les employés grimpaient 1 
quelques marches et ne restaient sur la plate-forme 
que juste le temps de dire leur nom et d’émarger 
pour le montant de la somme touchée, laquelle, soit 
en or, soit en billets de banque, était contenue dan 
une enveloppe, — elles étaient célèbres, ces envelop 
pes, — préparée à l'avance et invariablement jaun 
L'opération prenait à peine quelques minute 
: Le dernier qui se présenta fut le chef de gare à 
— Nous sommes bien arrivés à l’heure n'est-ce 
pas ? demanda le trésorier. 
— Certainement. Impossible d’être plus exact. 
Vous allez maintenant aux chantiers situés à mi-che- 
min de Worcester. La voie latérale qui Y conduit 
est libre. 


— Ah! c'est là qu'il faut aller d'abord ? 


; — Oui. Le «dispatcher», — c'est un fonction- 
_ nairo chargé de déterminer l'horaire et la marche 
des trains, dans un rayon donné, — m'a chargé de vous 
_ dire que votre wagon doit laisser passer le train 
_ local sur la voie latérale et partir ensuite pour Wor- 
: cester avant le New-York Express. 
— Bon. On se conformera aux instructions. 
Sur ce, le trésorier, mettant en mouvement une 
. sonnerie dont le timbre était sur la locomotive, donna 
_ au mécanicien le signal du départ. 


: chef de gare, qui s’empressait de descendre. 
— Au revoir; Mr. Underhïill 


È Celui-ci referma le guichet et se mit en devoir 
de contrôler la liste des prochains paiements à ef- 
_fectuer et de vérifier le contenu des petites enveloppes 
jaunes. 
— D'ordinaire, nous filons tout droit jusqu'à Wor- 
 cester! expliqua-til à son aide-comptable, mais, cette 
fois, les Dagos de la sablière passent les premiers. 
« Dagos » est le nom sous lequel on désigne géné- 
_ ralement les terrassiers italiens. 


_ Lonergan, continua-t-il au cours de ses vérifications. 
Avez-vous préparé les feuilles d’'émargement, pour qu 
il n'y ait pas de retard inutile? 

— Parfaitement, Mr. Underhill. Voici d'abord Lo- 
nergan, sous la rubrique spéciale des contre-maîtres 
puis : les Dagos numérotés de un à vingt. 


— Ils en ont des noms, ces Italiens! reprit le 
trésorier en riant. Des noms si drôles que ces bra- 
_ ves enfants des Abruzzes ne savent même pas les 
_ écrire. Le plus simple, en effet, c'était de les numé- 
 roter. Chacun d'eux à sa plaque de cuivre portant 
le numéro sous lequel il est inscrit dans son équipe; 
s’il ne peut pas la montrer, pas d'argent! c’est clair 
et pratique. Depuis combien de temps travaillent-ils 
à la sablière ? 

— Depuis peu de jours, il me semble. Mais ils 
étaient au service de la compagnie bien avant d’être 
envoyés ici. 

- — Je le vois, car ils reçoivent un mois entier. 
Ce qu’on en sème de monnaie en routel 

:__— Je crois bien, ça file, c'est quelque chose d'é- 
tonnant, Mr. Underhill. En partant de Boston ce ma- 
tin, ncus avions juste cent vingt-cinq mile dollars. Il 
nous en reste maintenant cent huit mille sept cent 
cinquante-trois, et nous ne sommes que. 

- Un coup de sifflet strident venant de la locomo- 
tive interrompit les explications de l'aide-comptable. 
Peu après, apparut sur le terre-plein de la voie la 
lumière verte d’une lanterne indiquant que le chemin 
était libro, 


— Au revoir! à là prochaine fois! cria-til au 


— Vingt et un hommes, y compris le contre-maître 
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La locomotive s'engagea alors sur une voie de 
garage pour laisser passage à un train local, et la 
couleur du signal se changea aussitôt en rouge sang. 

Il faisait si noir que ni le mécanicien ni le chauf- 
feur ne purent reconnaître l'aiguilleur qui faisait le 


service des lanternes. 


Le premier lança de sa machine un jovial «allol», 
car il supposait que cet employé n'était autre que 
son excellent ami Lonergan, Aussi fut-il fort étonné 
de ne récevoir aucune réponse à son salut. 

La main droite posée sur le levier d'arrêt, il 
regarda en arrière pour tâcher de s'expliquer un fait 
si étrange. 


Il constata alors, à son grand étonnement, qu’au 
poignet de l'individu qui manœuvrait l'aiguille pen- 
dait et se balançait une plaque en cuivre, comme 
en recevaient les ouvriers italiens pour établir leur 
identité. 

— Un Dago! grommela:t-il... Comment diable se 
fait-il que Lonergan ait eu l’imprudence de confier 
ce poste à l’un de ces gens-là? 

Et, tout en bougonnant, il arrêta la locomotive 
tout près d’un groupe compact de personnes qui at- 
tendaient. 

A ce moment même, un sifflement aigu et prolongé 
déchira l'air dans la direction de l’est. 

— Ah, ah! le train locall remarqua le trésorier. 
H est on ne peut plus ponctuel. Dépêchons-nous si 
nous voulons arriver à Worcester avant le New-York 
Express. 

Et il ouvrit vivement le guichet. 

Ce fut comme un signal qui mit en mouvement 
le groupe immobile stationnant sur le quai. 

— Holà, vous autres! cria Underhill, impatienté. 
Aurez-vous bientôt fini de vous bousculer? Venez à 
la file! D'abord le numéro 1, puis le numéro 2, 
et ainsi de suite. Autrement, c’est perdre son temps. 
Lonergan, disposez:vos hor.mes en conséquence, n'est: 
ce pas? C'est bien compris ? 

Il n’y eut aucune réponse. 

Deux ou trois ouvriers, qui voulaient ca 
les! r'1e3 étroites du wagon, s’arrêtèrent à l’apos- 
trophe du trésorier. 

Celui-ci, à la lumière de la lampe qui brûlait 
à l'extérieur sur la plate-forme, put apercevoir les 
visages des Italiens et la plaque de cuivre, que la 
plupart portaient au cou, et quelques-uns à un bras. 

Ces visages lui étaient tous inconnus, naturelle- 
ment; et cela n'avait aucune importance. 

A la longue, il s'était familiarisé avec la plupart 
des employés à qui il avait affaire et qui étaient at- 
tachés à la compagnie depuis des années; quant aux 


‘terrassiers, ils disparaissaient si souvent pour laisser 


place à d’ autres, promiptement disparus à leur tour, 
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qu’il ne cherchaït pas du tout à fixer leurs traits 


dans sa mémoire. 

Le principal était qu'on lui présentât un numé- 
ro. Il n’en demandait pas davantage; le numéro, 
pour lui, c'était l'homme. 


— Allons, vite, vitel s'écria-t-il, s ’impatientant de 
plus en plus. 

Il s'étonnait, à part soi, que Lonergan ne lui 
eût pas répondu ; mais il n'en dit rien, supposant 
que c'était le contre-maître lui-même qui avait ai- 
guillé le wagon vers La voie de garage, et qu'il n'était 
pas encore arrivé. 

Un homme monta les marches et se campa devant 
le guichet. 

D'un coup d'œil rapide, le trésorier reconnut un! 
1 sur la plaque qui pendait au poignet de l'individu 
et saisit aussitôt l'enveloppe correspondante. 

Mais, au même moment, il remarqua qu'à côté 
de cet 1 était un 8. 

— C'est à désespérer, avec vous autres, Italiens! 
reprit-il, furieux. Je vous ai pourtant dit assez claire- 
ment, il me semble, que vous deviez vous présenter 
d’après l’ordre de vos numéros. Ne savez-vous même 
pas assez d'anglais pour comprendre cela? Je croyais 
que vous étiez le 1, et vous êtes le 13. 

: I tendit la main, cependant, pour être débar- 
rassé au moins de celui- _ Vers l'enveloppe marquée 
de ce nombre. 

Il allait la remettre à l'intéressé, quand il vit 
soudain, braqué sur lui, le canon d'un revolver, 

L'homme, le coude droit appuyé sur la planchette 
du guichet, avançait son arme à l’intérieur. 

— Vous pouvez me donner le numéro 1 et tous 
es autres avec, ça vaudra mieux! ricana-til avec 
. un grand sang-froid. Je me charge de la répartition 
entre les camarades. 

Ce n'était pas un Italien qui s'exprimait de la 
sorte. 

Alors seulement, le trésorier s'aperçut que le vi- 
sage du Pérsonnage était entièrement noir de suie, 
ce qui, évidemment, avait pour but de le rendre mé- 
connaissable, 

Il se passa ensuite Beaucoup de choses dans l'es- 
pace de quelques secondes. 

Le trésorier-payeur Underhill n'était pas un pol: 
tron, il s’en fallait de beaucoup. 

Bien que, pendant les longues années qu'il avait 
exercé ses fonctions, d’une responsabilité si lourde, 
il n’eût jamais subi le moindre attentat ni le moin: 
dre vol, il n’avait cependant pas été sans prévoir une 


semblable éventualité, et il se tenait toujours prêt. 


à y parer. . 
. À côté de il avait en permanence un revol- 
ve ee: 


7 


dit en arrière. 
Mais son adversaire, qui ne le perdait pas de 


vue, ne voulut pas lui laisser l'avantage de tirex 


le premier et fit feu sur lui. 
Le trésorier avait été touché. 


Un gémissement étouffé s’échappa de ses se, 


et il s’affaissa, inanimé. 


En tombant, il pressa, cependant, d'un mouve:. 
ment instinctif, la détente de son arme. Le COUP. par- 
tit, mais la balle alla se perdre dans la toiture du - 


Wagon. 


L'aide-comptable n’était pas moins courageux que 
son supérieur et était, lui aussi, armé d’un revolver. 
La réponse sarcastique de l'individu qui se tenait 


au guichet l'avait mis sur ses gardes, et il avait 


pu se préparer à l'offensive une seconde ou es 


avant l'infortuné Underhill. 


Underhill le saisit d'un mouvement rapide et bon: 


Malheureusement, il lui avait été impossible de 


tirer, parce que son chef se _— entre lui et 


l'homme qu'il voulait viser. 


Mais, au moment précis où Underhill avait bondi 


en arrière, en se penchant légèrement il avait lâché 
son coup par-dessus la tête de celui-ci, juste en même 


temps que le bandit, qui poussa un cri de douleur, 


‘Son épaule gauche tressaillit sous une violente 
secousse. 


Son buste entier fit un demi-tour comme tordu 


par une souffrance aiguë. 

Il était certainement atteint, mais pas mortelle- 
ment et pas suffisamment, sans doute, pour le mettre 
hors de combat, 


Son bras droit était toujours appuyé sur la plan: 


chette du guichet. Il tira pour la seconde fois. 
L'intérieur du wagon était maintenant rempli d’une 


fumée si épaisse que les deux adversaires ne pou 


vaient plus se voir à travers. 


Deux nouvelles détonations retentirent cependant, 
l’une dans le wagon même, l’autre à l'extérieur. Puis, : 
‘ce fut, sur le poncuer du bureau, la chute lourde 


d'un corps. 

— Maudite canaillel grogna le bandit. Mais je 
crois qu'il n’y reviendra plus; il a son compte, l’aide- 
comptable! 


Le bras gauche de l’homme pendait, inerte, ét 
de la main droite il se cramponnait, pour ne pas 
s'effondrer, à la planchette où il s’appuyait jusque- 


là. 
Dans un suprême effort, il se mordait les lèvres, 
faisant appel à tout son courage. En même temps, 
il jeta un coup d'œil vers les compagnons, qui at- 
tendaient au bas des marches. 


Sur l’autre voie arrivait à grand bruit le te 
local. Il devait à peine être éloigné d’un demi-milie. 


Ke 
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— Tout est-il en ordre? demanda l’homme en fai- 


sant un signe de tête dans la direction de la loco- 


motive, à laquelle était attaché le wagon du tréso- 
‘rier-payeur. 

— Tout! répondirent deux ou trois voix. 

Ce simple mot signifiait qu'au moment même où 
_ l'individu tuait le trésorier, quelques-uns de ses com- 
plices étaient grimpés sur la locomotive et, grâce 
à leurs revolvers, avaient d'abord tenu en respect, 
puis garrotté le chauffeur et le mécanicien. 

— Alors mettez-vous en rang! commanda l’homme 
blessé. 

Puis il se tourna lui-même vers l'intérieur du 


Es. wagon. Îl appuyait de toutes ses forces son bras 


droit sur la planchette du guichet; le gauche, bles- 
sé, lui faisait affreusement mal, et il avait besoin 
_ de toute son énergie pour se maintenir debout. 
Deux ou trois montèrent sur les marches der- 
rière lui. 
D'un coup d'œil furtif, il regarda comment ils 
étaient disposés. 


Et il vit aussi poindre la grosse lanterne pla- 


cée à l'avant de la locomotive du train local, qui 
entrait en gare avec un fracas de tonnerre. 

— En rang, vous dis-je, à la filel commanda:t:il 
_d’uno voix sourde; comme si vous avanciez au paie- 


ment. 


Les hommes comprirent et obéirent. 


Aussi, lorsque le train passa, voyageurs, employés, 
_ mécanicien et chauffeur crurent avoir assisté au spec- 
tacle peu intéressant d'une distribution de salaires. 


S Le chef de la bande s'était placé de tellefaçcon 
qu'il obstruait complètement l'ouverture du guichet, 
ce_qui était, en somme, une précaution bien super- 
flue, car qui eût pu avoir l'idée, sur.le train en 
marche, et surtout de la façon dont était disposée 
la voie, de chercher à vérifier la présence du tréso- 
rier-payeur ? 

Le train disparut rapidement dans la nuit, sans 
que personne eût soupçonné le moins du monde l'a- 
bominable attentat qui venait de se produire. 


Les voleurs de la voie ferrée restaient absolu- 
.ment maîtres de la situation. Ils pouvaient assouvir 
librement leur sauvage cupidité, car, pour quelques 
minutes du moins, ils n'avaient nullement à crain- 
_dre d'être dérangés 


Nick Carter se charge de l’Affaire. 


Depuis dix minutes déjà, le New-York. Express 
stationnait en gare de Grafton. 

Le temps d'arrêt que prescrivait le règlement é- 
tant écoulé, le train se remettait en marche, quand 
le mécanicien vit le chef de gare accourir de toute 
la vitesse de ses jambes et faisant des gestes dés- 
ordonnés,. 

Etonué, u stoppa. 

A cette heure-là, l'obscurité était complète. Aussi 
le mécanicien ne put-il distinguer que très impar- 
faitement ce qui se passait; il crut seulement re- 
marquer que l’homme qui courait ainsi remettait au 
conducteur une dépêche ou quelque chose de sem- 
blable; et cela l'intrigua fortement. 

Au bout de trois ou quatre minutes, le signal 
du départ fut donné de nouveau. 

Pendant ce temps, le conducteur avait passé par 
tous les wagons, que reliaient entre eux des tampons 
à soufflet, et, à chaque fois qu'il pénétrait dans un 
nouveau compartiment, il avait demandé à haute-voix: 

— Mr. Carter! Mr. Carter! Est-ce que Mr. Carter 
est ici? 

Nulle part, il n'avait reçu de réponse. 


Enfin, il était arrivé au wagon de queue, amé- ; 


nagé en salon, et là, tout à l'extrémité, où se trou- 
vait le compartiment des fumeurs, il avait répété sa 
monotone question. 

Une demi-douzaine de voyageurs, commodément 
installés, la pipe ou le cigare aux lèvres, causaient 
ou lisaient les journaux. 

— Mr. Carter! cria donc le conducteur de sa 
voix de stentor. 

— Voici le coupable! répondit l’un des fumeurs 


en souriant. Quelle est la teneur de l'acte d’accusa- 


tion ? 

— I] y a un télégramme pressant pour vous, 
Monsieur. 

— Ah! dit simplement Nick Carter, car c'était 
le célèbre détective lui-même. 


E prit la dépêche qu'on lui tendait et en ouvrit 


l'enveloppe sans se presser, * 


Elle émanait d'un des hauts fonctionnaires de la 
Compagnie des chemins de fer et était ainsi conçue: 


« Wagon du trésorier-payeur attaqué sur une voie 


. de garage entre Grafton et Worcester. Trésorier tué, 


commis grièvement blessé. Probablement argent tout 
volé. Prière vous en occuper aussitôt, avant toutes 
autres affaires qu'auriez en vue. Voyez chef de di- 
vision, Worcester, Vous attend et donnera tous ren- 
seignements nécessaires. Sait naturellement plus que 
nous à ce sujet. Vol commis il y a une heure. 

« Cromwell.» 
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— J'ai l'ordre de prolonger l'arrêt du train jus- 
qu'à ce que vous ayez lu le télégramme, dit le con- 
ducteur, quelque peu impatient. 

— C'est bon; vous allez pouvoir continuer votre 
route. 

Ayänt dit cela, Nick Carter se leva et se rendit 
dans le compartiment placé à l'avant du wagon, où 
il avait laissé son pardessus pour y marquer 6a place. 

I le prit et dit au conducteur, qui le suivait: 

— Je descends ici, mais j'ai une valise aux ba- 
gages. Seriez-vous assez aimable pour prier l’em- 
ployé que cela regarde de la faire remettre au chef 
de gare de Worcester? 

..— Avec plaisir, Monsieur. 

— Merci bien! 

Il descendit, et le train repartit. 

Le détective était alors à peu près à trois cents 
pieds du quai de la gare. 

— Si je ne me trompe, A à part soi, 
il passe ici tout près un tramway électrique qui con- 
duit à Worcester. Il faut tout d'abord que je m'as-. 
sure de l'exactitude de ma supposition. Je m'infor- 
merais bien à la gare; mais il est préférable que 
je m'en abstienne, j'ai mes raisons pour cela. 

De l'endroit où il se trouvait, on voyait la grande 
route, qui n'était séparée de la voie que par un 
champ assez étroit bordé d'une haie, 

Il résolut de s’y rendre. La haie n'était pas un 
obstacle capable d'arrêter le détective, qui la fran- 
chit d’un saut avec une agilité toute juvénile. 

Arrivé sur la grande route, Nick Carter trouva, 
en effet, les rails d'un tramway à trolley. 

Non loin de là, il aperçut une maison et y alla 
sonner. 

— Excusez-moi, dit-il à la femme qui vint Fe 
ouvrir. Je suis un étranger et désirerais me rendre 
à Worcester le plus rapidement possible. Comme il 
n’y à pas de train d'ici deux ou trois heures. 

— Mais toutes les demi-heures il passe un trad 
way ici même, interrompit la femme. 

- — Merci bien. Combien aï-je encore à attendre 
pour le prochain ? 

— Oh! vingt grandes minutes, car le précédent 
vient à peine de passer, 

— Encore une fois, tous mes remerciements. 

Nick Carter avait ainsi appris ce qu'il lui im: 
portait de savoir pour le moment, tout d’abord que 
cette route conduisait à Worcester, ensuite et sur- 
tout que la femme qui l’avait renseigné n'avait pas 
encore entendu parler du drame qui s'était déroulé 
à quelques milles de la maison. 

Sans cela, elle n’eût pas manqué d'y faire allu- 
sion, ou sa mine, tout au moins, eût trahi quelque 
émotion, 


la Voie ferrée. Ts ES 


— Et à la gare, pensa-til, est-ce qu’on est au 
courant? — L'employé du télégraphe, c’est certain; 
car il n'y a pas que ma dépêche qui lui soit passéa 
par les mains; il a dû en être échangées beaucoup} 
d’autres entre Boston et Worcester, et il en connaît, 
naturellement, le contenu. Mais il est tenu ad se- 
cret professionnel, et je ne pourrais absolument rien 
tirer de lui. Ce serait perdre mon temps que de 
m'entêter à lui poser des questions, et précisément 
je n'ai pas de temps à perdre. L'affaire est impor- 


tante et toute fraîche; ça va bien. Il faut battre : 


le fer quand il est chaud. 


Nick Carter, en attendant l'arrivée du tramway, 
s’avança sur la route à pas rapides dans la direc- 


tion de Worcester. 


Tout en marchant, il réfléchissait à la teneur 
du télégramme, dont certaines lacunes le laissaient | 


perplexe. 

Par exemple, il n’indiquait pas l'endroit précis 
où le crime avait eu lieu. 

— Sur une voie de garage entre Worcester et 


Grafton, murmurait-il; mais il y a au moins six milles 


entre ces deux points. 


Il se rappela, cependant, qu'il se trouvait aux 
environs, tout près, une sablière qu'on exploitait de 


temps en temps, et que, sur une voie latérale, il 
remarqué des wagonnets dont quelques-uns 


avait 
étaient chargés de matériaux. 


Cette voie pouvait bien être celle que mention: 


nait le télégramme. 

Il continua sa marche et arriva bientôt devant 
une maisonnette en bois avec un quai fort étroit 
et de bois également. 

C'était une halte, mais de celles, peu fréquen- 
tées, où les tramways ne s'arrêtent que lorsqu'un 


voyageur, habitant dans ces parages, veut, por ha- 


sard, monter ou descendre. 


Il y avait de la lumière dans la DRSAOIE 
mais on n’y voyait personne. 


I aperçut cependant, non loin de là, des lan- 


ternes qu’on balançait, et un bruit de voix fort ani- 


mées parvint à ses oreilles. 


— Ah, ah! murmura-til; ici, du moins, on sait 
ce qui s’est passé. 
Soudain, il entendit un cri étouffé, comme un 


appel au secours. 


Les lanternes s’agitèrent en mouvements ju vifs. 


et plus désordonnés. 


En même temps, des pas précipités résonnaient 


sur la route. 


Puis deux ou trois lanternes tombèrent avec un. 


fracas de verre brisé. 


Nick Carter s'était tout de suite mis à courir 


dans la direction du taprge. 
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Un second appel au de lui parvint, avec un 
accent de détresse. 
I y avait des bruits de coups tombant en grêle 
ct des jurons d'homme furieux. 
Le détective fut bientôt assez près pour voir qu il 
_ s'agissait d'une querelle et d'une rixe sérieuses. 
— Mettez-le en bouillie! cria quelqu'un. 
C'étaient des Italiens en train de régler son compte 
_à l'un des leurs, sans doute, qu'ils avaient renversé 
terre. 
: Près du groupe, piétinait sur place un homme 
qui avait l'air d’un fou, tant il était agité. 
Il brandissait une lanterne au-dessus de sa tête, 
et c'était lui qui donnait des ordres. 


Le détective se jeta au milieu des combattants, 


Il empoigna de ses mains nerveuses deux. des 

Italiens qui semblaient les plus enragés et, les cho- 
quant l’un contre l’autre, leur fit se donner une ac- 
Colade qui, pour être prolongée, ne leur fut pas plus 
agréable; au contraire. On entendait des craquements 
d'os chaque fois qu'ils se cognaient; après trois ou 
. quatre rencontres, Nick Carter les rejela comme deux 
paquets de linge sale. 
: — Ignobles vauriens{ criait-il, ndigné” N'avez- 
vous pas honte de tomber ainsi comme une bande 
de loups enragés sur un seul homme? 
5 Et, ce disant, il distribuait à droite et à gauclie 
de vigoureux coups, qui renforçaient l'effet de ses 
paroles et mettaient, ae le cas de le dire, les points 
sur les i. 
+. H n'y avait pas moins d’une douzaine d'Italiens 
 acharnés sur une seule victime. 

_ Mais, perfides et lâches comme les Koups aux: 
* quels on venait de les comparer, ils s'écartèrent bien- 
_{ôt, geignant et criant, devant leur nouvel et terrible 
idversaire. 
— C'est encore quelqu un de la Bande! cria 
l'homme qui semblait être le chef. 


Et il voulut se précipiter sur le détective. 


su 


Il jeta la lanterne qu'il tenait, saisit une équerre . 


en métal qui se trouvait à côté à un bout de la 
plate-forme empierrée où la rixe s'était engagée et 
üt un DR pour l'asséner sur la tête de Nick 
Carter. 
Mais celui- . avec autant de vigueur que d'a 
dresse, empoigna les deux mains du gredin et les 
SCITA de telle sorte que l’autre ne put s ‘empêcher de; 
crier dans sa langue maternelle: 
__… — Va via, diavolo maladetto! < 
Mais le diable maudit n'était pas disposé à passer 
son chemin. 
+ . Il tenait l'Italien écime dans un étau, et il pro- 
longea son étreinte jusqu'à ce que ce chenapan, tom- 
_bant à genoux, demandât grâce en se tordant de 
douleur, 


— Debout! lui commanda le détective en italien. 
C'est moi qui commande ici, maintenant. 

Les bandits, très étonnés d'entendre le nouveau 
venu employer leur langue, restaient immobiles. 

Quelques-uns. seulement se frottaient de temps 
en temps, qui la tempe, qui la nuque, qui la mà- 
choire, là où les poings du détective venaient de 
semer des meurtrissures et des bosses. 

Celui que Nick avait forcé à se jeter à ses 
pieds, profitant de cet instant d'accalmie, eut une 
velléité de prendre la fuite, mais une énergique apos- 
trophe du détective le cloua de nouveau sur place. 

Un autre crut avoir plus de chance et, avec un 
cri de fureur, sauta sur Nick Carter. 


Le même sort l'attendait que son prédécesseur; 
sous la poigne d'acier, dont la pression toujours crois- 
sante devenait insupportable, il finit, lui aussi, par 
geindre et supplier piteusement: 

— Lâchez-moi, je vous en prie, lâchez-moi! 

Mais, avant même de voir sa prière exaucée, 
il se repentit apparemment de son accès de faiblesse, 
et il reprit en un anglais qui, bien qu'il eût son 
accent particulier, ne sortait certainement pas d’une 
bouche italienne: 

— Tu me le paierasi Oui, dussé-je remuer ciel 
et terre, je me vengèrail Mon tour viendra, je te 
le promets! Je me vengerail Oh! la vengeance, on 
peut vivre pour çal 

— Vengeance, vengeance! Mijotez-moi ça et ava- 
lez chaud, ça ne vous empêchera pas d'avoir le ven- 
tre creux! ricana le détective. 

Puis, se tournant vers les autres, qui se tenaient 
autour, comme médusés, et dont deux ou trois avai- 
ent encore une lanterne à la main: 

— Approchezi commanda-til. Eclairez-moi un 
peu le visage de ce gaillard, que je voie au moins 
à quel fou en rupture de petites maisons j'ai affairel 

I eut un instant de surprise lorsque les traits 
du forcené furent en pleine lumière. 

La figure qu'il avait devant lui était, il est 
vrai, tourmentée, déformée par une fureur sauvage, 
mais elle ne lui fit point du tou l'impression d'être 
celle d’un criminel. 

Or, Nick Carter s'y connaissait, 

C'était une bonne tête d’Irlandais, avec le tradi- 
tionnel nez rouge et les yeux toujours humides des 
buveurs; et l'expression générale de la physiono- 
mie décelait un penchant habituel pour le rire et 
les groses plaisanteries, plutôt que a la méchan- 
ceté. 

— Ami, lui dit le détective, c’est un accès de 
folie qui vous a pris tout à l'heure? 

Et il desserra son étreinte, sans cependant làcher 
les mains de l'individu, 


Les Voleurs de la Voie ferrée. Ses 7: 


— Eh bien, quoi? grogna celui-ci. 
rais fou! Qu’avez-vous à y redire? 

— Là, là, ça va déjà mieux, reprit Nick Carter 
avec le plus grand calme. Mais on ne se précipite 
pas ainsi comme un enragé sur les honnêtes gens, la 
première fois qu'on les voit. Voyons! regardez-moi 
bien dans les yeux! Vous me faites l'effet d'un très 
bon garçon, quand votre hanneton ne vous tracasse pas. 
Nous nous entendrions très bien tous les deux, car je 
ne suis pas non plus un trop mauvais diable. 

Le regard prolongé de Nick Carter, accompagné 
de ces paroles, produisit l'effet immédiat qu'il en 
attendait; aussi lâcha-t-il son homme, qui ne songea 
plus à revenir à l'attaque, 

— Et maintenant, là, vous seriez bien aimable de 
me dire, tout d'abord, comment vous vous appelez, 
et qui vous êtes ? 

— Tim Lonergan, le chef de ces hommes! bégaya 
. l'autre, qui était, en effet, le contre-maître dont il 
a déjà été parlé. 

— Vous n'avez pas reçu votre salaire aujourd’hui 
comme vous y comptiez, hein? continua Nick. 

Lonergan le regarda, ahuri. 

— Le wagon du payeur a été assailli par des bri- 
gands, et vous seriez heureux de les connaître, n’est- 
il pas vrai? 

— Oui. Mais comment savez-vous cela? balbutia 
Lonergan. Qui vous a raconté ?.. 


— Je n’en sais malheureusement pas tant que 
je le voudrais, poursuivit Nick Carter avec un haus- 
sement d’épaules. Mais il y a, du moins, une chose 
dont je suis sûr. 

— Laquelle ? 

— C'est que vous excitiez les Dagos à frapper 
l'homme que j'ai délivré, parce que vous le preniez 
pour un des voleurs. 

— Naturellement, et. 


— Laissez-moi parler, je vous prie. Et vous avez 
crié aussi que j'étais de la bande. Ce n’est pas 


bien, cela. Pourquoi soupçonner ainsi, sans raison, - 


le premier venu d'être un brigand? 

Mais la moutarde monta de nouveau au nez de 

Lonergan,. qui cria: 

onnerrel je ne suis pas un gamin pour être 
interrogé de la sorte, De quel droit me question- 
nez-vous? Il n’y a qu'aux employés de la compagnie 
que j'ai des comptes à rendre. 

— Parfait. Eh bien! il ne vous reste plus qu'à me 
vider au plus vite votre sac aux renseignements, car 
la direction m'a donné pleins pouvoirs dans cette af: 
faire. 

— Quoi? Vous dites? 

— Je répète... Vous avez devant vous le repré- 

sentant de votre directeur 


Quand je se 


— Mais... mais, ce n'est pas possible. Venu en 
si peu de temps! 

— Inutile de vous casser la tête là-dessus, dit 
Nick Carter d'un ton qui n’admettait pas de répli- 
que. Vous avez mieux à faire, et c'est de répondre 
simplement et franchement à mes questions. 

— Je ne demande pas mieux. Vous comprenez, je 
ne pouvais pas savoir qui vous étiez, bégaya le con- 
tre-maître, intimidé. 

— Eh bien! maintenant que vous le savez, dites- 
moi si vous aviez des motifs précis pour faire rouer 
de coups l’homme qui est là? L'avez-vous déjà vu? 

— Non. 

— Comment avez-vous supposé qu'il APPÉHERRE 
à la bande des voleurs ? 

— Voici: tout à l'heure il se glissait d'une façon 
si suspecte aux environs du quai, qu'il avait abso- 
lument l'air de quelqu'un qui cherche à s'esquiver 
après un mauvais Coup. 

— Bêtise que tout cela! interrompit le malmené. 
Je me rendais tout bonnement chez moi, et je me 
demandais si j'allais prendre le tramway ou faire le 
chemin à pied... Et c'est tout... Il faut vraiment y 
mettre de la bonne volonté pour trouver cela suspect! 
— Où habitez-vous? demanda le détective aussi- 


— À Grafton. 

— Et où travaillez-vous ? : 

— À la glacière, à remiser les blocs. de glace. 

— Ah, ouil près du lac Quinsigamond ? 

— Justement. 

Nick Carter se tourna vers le contre-maître. 

— Croyez-vous qu'il dit la vérité? | 

— Hum! ce pourrait bien être. (C'en a même 
tout l'air, convint Lonergan avec quelque hésitation 
et une confusion fort apparente. Vous avez raiso 
Monsieur, et moi je me suis trompé. C’est la faute à 
mon hanneton toujours, comme vous dites... Ça me 
rappelle mon défunt oncle quand il avait le «deliriumt 
trop mince», ou quelque chose comme ça. 

«Mais ce n’est pas tout! Comment ne pas devenir 
fou, quand il vous arrive. 

— Ne vous emballez pas de nouveau, je vous 
en prie! Restez bien calme et bien tranquille, Lo- 
nergan! Tout s’est, d’ailleurs, tourné pour le mieux, 
parce que je suis arrivé à temps. Autrement, par. 
exemple, je crois bien que vos Dages auraient Eni 
par tuer le pauvre diable. 

— Ils l'auraient tué sûrement; ça n'aurait pas fait 
un pli Ils étaient aussi fous furieux que moi, et 
cela sans avoir, avalé le moindre petit verrel C'est 
même ce que personne ne croirait possiblel 

— Oui; mais voilà qui est fini maintenant; tout 
le monde est calme et raisonnable, dit le détectiw 
C'est le moment de me raconter dans les moindres, 
détails tout ce qui s’est pe, 


tôt. 


? 
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Le Rapport de Lonergan, 


Lorsque Nick Carter eut pris le nom et l'adresse 
de l'homme battu, il le laissa s'en retourner chez 


© Il était convaincu que le malheureux était la 
victime innocente d’une fatale méprise, 
— Ces gens-là, commença le contre-maître en dési- 
{ les Italiens, habitent à Worcester. Nous travail- 
_ lons ici, à la sablière, depuis dix jours, et, chaque 
oir, nous nous rendons régulièrement à Worcester 
par le train de marchandises. Nous supposions que 
urait été aujourd'hui la même chose, et que nous 
aurions trouvé le trésorier-payeur là-bas, comme cela 
se fait d'ordinaire. 
. «Mais, de bonne heure cet après-midi, j'ai reçu 
‘ordre d'attendre sur la voie latérale le wagon du 
payeur et de revenir avec le train local, qui s’arrête- 
ait ici pour nous prendre. - 
— En moment, interrompit le détective. A quelle 
distance la voie principale est-elle d'ici? 
— À un demi-mille à peu près, dans la direction 
Worcester. 
— De quelle façon avez-vous reçu cet ordre, cet 
après-midi ? 
— Par télégraphe. 
_ — Vous avez donc un Bureau télégraphique sur 
la voie latérale ? 
— Non; seulement, tous Le jours, après le repos 
e midi, je viens ici, à la halte du tramway, où 
y en a un. 
«Je fais mon rapport, et je reçois les nouveaux 
ordres. 
— Je comprends. 
pareil télégraphique ? 
= — Naturellement. 
— Très bien. Et que vous disait-on au juste? 
__— D'abord, je demandai à celui qui me télé- 
aphie d'ordinaire, — et qui est un vieil ami à 
7 moi, — ce qu'il y avait de cassé au sujet du train 
sable, qui ne venait pas. 
« I faut vous dire, Monsieur, que ce train, qui 
cr de transporter le sable retiré de la car- 
rière, part d'ici tous les matins à dix heures, et 
qu'il est de retour avant deux heures pour prendre 
travail de la matinée. 


«Eh bien! donc, mon ami me dit que c'était 

le piston de la locomotive qui était cassé, et qu'il 

avait aujourd'hui tant de trains de marchandises 

pour Worcester, qu'on manquait de machines pour 

remplacer celle-là, et qu'il ne fallait pas compter sur 
le train à sable. 

— La lumière commence à se faire, dit Nick. 


Vous savez vous servir d'un 


Et aussitôt après cette communication, vous êtes retour- 
né à la sablière? 3 

— Naturellement, Monsieur, Je n'ai rien dit à mes 
gens; cela ne les regardait pas. Ils n’ont qu'à creuser, 
à faire allier leurs pelles et leurs pioches. Ils sont 
payés pour cela, et, au reste, ce sont des Dagos, 

«Alors, pour éviter l'encombrement des matéri- 
aux, je les mis sans tarder au travail dans un nou- 
veau chantier. 

«Vers trois heures à peu près, quelques-uns s'aper- 
çurent que le train à sable n'était pas encore venu 
et s'en inquiétèrent. Alors j'ai expliqué la chose. 
Ça n'avait, en somme, pas d'importance, 

— Que voulez-vous dire par 11? 

— Que ça leur était bien égal que le train vint 
ou ne vint pas. C'était le dernier de leurs soucis. 
D'ailleurs, je ne leur laissai pas le temps de ruminer 
ni de commenter là-dessus. J'activai le travail... Il 


. était bien quatre heures, ou même un peu plus, lorsque 


se passa la malheureuse histoire. 

À ce souvenir, Lonergan grinça des dents et serra 
les poings, qu'il leva comme pour frapper. 

— J'étais donc en train de surveiller le nouveau 
chantier, où étaient occupés la moitié de mes hom- 
mes, à peu près, tandis que les autres travaillaient, 
dispersés par ci par là, dans un rayon d'à peu près 
deux cents yards, lorsque j'entendis soudain comme 
un long gémissement, une plainte déchirante, 

«Je fis signe à mes hommes de cesser de piocher, 
et j'écoutai. 

«Ce bruit étrange se reproduisit. Il paraissait ve- 
nir de derrière le talus de la voie, qui, à cet endroit, 
n'est pas très haut. 

«J'y courus, l'escaladai et vis en bas un homme 
gisant dans la neige. C'est le moment de vous dire 
que la sablière est entourée de gros et grands arbres. 
L'homme semblait ne pas me voir et continuait ses 
plaintes; c'était à fendre le cœur! 

— Qu'avez-vous donc? lui demandai-je, ému de 
compassion. 

«Il leva alors pour la première fois les yeux vers 
moi et me répondit d'une voix tremblante: 

— Aidez-moi, ayez pitié! Je ne peux pas sr rele- 
ver tout seul. | 

« Emu de compassion, j'appelai deux ou Les de 
mes Dagos pour m'aider à remonter l'homme sur le 
talus. à Fa 

«Ils accoururent en toute hâte. 

— Que vous est-il arrivé ? demandai-je encore une: 
fois au pauvre homme en m ’agenouillant dans la neige 
près de lui. 2 
— Ah! j'ai fait un faux pas, je suis tombé, ef 
je crois que j'ai la colonne vertébrale brisée. Et 
j'avais peur, oh! tellement peur de mourir de froid, 


Les Voleurs de la Voie ferrée. 


avant que quelqu'un vienne à me voir et me porte 
secours. Comme je soufire, mon Dieu! comme je 
souffre! 

— Ne craignez rien; cela ira mieux bientôt. Nous 
sommes de braves gens, et nous ne vous laisserons 
point dans cette triste situation. 


«En même temps, j'ordonnai aux deux Dagos ar- 
rivés les premiers de m'aider à le lever. 


«Les Dagos sont curieux. En un rien de temps, 
tous ceux qui étaient occupés au nouveau chantier 
furent rassemblés autour de nous. 


«Je me penchai pour prendre l’homme par les 
épaules, quand... Vous n'avez pas idée de ce qui se 
passa alors! L'individu me saisit tout à coup à la 
gorge. Il serrait, serrait de toutes ses forces, des for- 
ces qui, je vous assure, faisaient honneur à un mo- 
ribond! Impossible de prononcer une parole, de dire: 
Couic! Je râlais, mais en me débattant, cependant, 
et en lançant ruades sur ruades. Hélas! je fus vite 
privé de ce maigre soulagement, car j'eus bientôt les 
jambes ligotées si étroitement qu’une minute après 
javais d’horribles crampes dans les mollets. 

« Voici comment cela s'explique. Derrière chacun 
des gros arbres, il y avait un homme de caché, que, 
naturellement, nous n'avions pas vu, car il faisait déjà 
noir. 

«Ils étaient sortis de leur cachette en même temps 
que leur camarade me prenait à la gorge, et ils s'é- 
faient précipités sur les Dagos. Il y en avait en 
tout une douzaine, de solides gaillards, la figure bar- 
bouillée de suie. 

«A cette vue, voilà mes Dagos qui, bien que 
plus nombreux, se mettent à trembler et à crier com- 
me des enfants à qui apparaît croquemitaine. 

«Aussi, en moins d’une minute, furent-ils, sans 
le moindre combat, aux ser des bandits qui les 
avaient surpris. 

«Ils furent bäillonnés et ligotés de tellé façon, 
Es et poings, LE ils avaient l'air d'autant de sau- 
cisses. 


l 


«Tout cela se passa en moins de temps qu il n’en 
faut pour le dire... Mes Dagos étaient donc allongés 
dans la neige et moi aussi... 

«J'avais, comme les autres, mon bâillon, et soli- 
dement fixé, je vous le jure... Non seulement il m'é- 
tait impossible de parler ou de crier, mais j'étouf- 
fais; mon cœur battait à se rompre. Tout ce que 
je pouvais faire, c'était de regarder autour de moi 
et d'écouter, et je n’y manquai point. Qu'allait-il 
se passer? Je vis les bandits s'asseoir tranquillement 
par terre, comme après une rude besogne menée à 
bien ; ils semblaient attendre, être aux aguets, l'oreille 
tendue, et, de temps en temps, ils murmuraient quel- 
ques mots, 
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— Prenez à chacun de ces ouvriers sa plaque de 
cuivre et son numéro, commanda l’un d'eux, qui de 
vait être le chef de la bande. 

«Les autres se mirent aussitôt en devoir de tour 
ner et de retourner les pauvres Dagos, à la recherche. 
de la plaque qui leur servait de pièce d'identité; 
et ils y allaient plutôt brutalement. 


«Quand ils ne trouvaient pas tout de suite, éeu 
coup de couteau ils éventraient les poches, au De 
de perdre du temps à les fouiller. 


— Oh, oh! s’écria l’un d'eux; c'est moi qui ai 
attrapé le numéro treize! Heureusement que je ne suis 
pas superstitieux, car voilà qui présage tous les mal- 
heurs imaginables. 

— Bah! dit le chef; ce n’est pas à nous que 
ça présage des malheurs, c'est au trésorier-payeur. 
Donne-le-moi, ce numéro, et prends le mien. . 


«Et les deux hommes échangèrent leurs plaques. 


«Puis le chef prit la précaution de nous tâter 
les uns après les autres, pour s'assurer que nos liens 
tenaient bien, et qu’il n'avait rien à craindre de nous. 

«Mes mains étaient si étroitement garrottées qu 4 

m'était impossible de les remuer si peu que ce fût; 
mais la corde ne me paraissait pas très forte, e 
j'espérais, malgré tout, réussir, soit à la briser, 6oi 
à la détendre, pour me délivrer. 


«Mais les choses tournèrent différemment, tou 
différemment même! 

«Les bandits allèrent se placer sur le quai, tout 
comme les - Dagos l’auraient fait en attendant leur. 
paye. 

« Quant à nous, nous attendions aussi, mais pas 
la paye, pour le moment. à 


«Cela dura peut-être une minute, qui me parut 
une heure; enfin, j'entendis le sifflement prolong 
de la locomotive qui amenait le wagon du trésorier 
payeur. 

— Bon! s'ils ne savent pas aiguiller, pensai je, 
le wagon va se rendre directement à Worcester, et ils 
en seront pour leurs frais. Ce qu'ils vont rager en 
le voyant filer sous leur nez! Malgré ma triste situation 
je m'amusais d'avance à me représenter la tête qu’ 
allaient faire. 

«Mais je dus bientôt en rabattre. L'un d'eux 
s'était rendu au poste d’aiguillage et s’acquittait par- 
faitement de la manœuvre. < De 

«Le train s'engage sur la voie de garage, s'arrête. 
et, peu après, j'entends le trésorier qui m'appelle. 

— Lonergan, disait-:il, faites avancer vos hom: 
mes d'après l'ordre de leurs numéros, d'abord le h 
et ainsi de suite. < 

« Et j'étais là dans ta noige, rageant et inca- 
pable de remuer pied ni patte, pas plus pour sa 
ver ma vie que celle pe aires, 


Le «Après, il y eut une détanation de revolver, puis 


«Ça chauffa dur pendant un moment. 

«Les détonations se succédaient, s’entre-croisaient 
ans interruption. Qui allait l'emporter ? à qui reste- 
rait la victoire? Pii, paffl cracl palapoufl 


_ «Puis le calme se rétablit; un silence se fit, plus 
impressionnant encore que le vacarme de tout à 
l'heure. Je me demandais: 


 — Que cache ce silence? Combien de morts? Et 
de quel côté ? 

_ «Ensuite, j'entendis le train local de voyageurs 
qui arrivait de toute sa vitesse. Boum, bouml... boum, 
boum, boum! il approchait; il était sur nous ; les 
rails vibraient et tremblaient. Il passa, se perdit dans 
Je lointain. ï : 
. «Alors ce fut un vacarme d’un autre genre, 
mais que je ne pus définir, malgré toute mon aitten- 
on. 

«Des marteaux et d'autres outils étaient en jeu; 
frappait, on perforait ; et brusquement éclata comme 
coup de canon. Cette fois, j'y étais, je devinai 
e qui était arrivé. 

« Is avaient fait sauter le grand coffre-fort. 
«Pendant tout ce temps, je m'efforçais sans re- 
âche de me débarrasser des liens qui m'attachaient 
mains derrière le dos; je suais à grosses gouttes; 
e ne courais pas le danger de mourir de froid, mal. 
gré la neige où j'étais couché... Mais j'en fus pour 
ma peine et mes sueurs. 

«Malgré mon épuisement, voyant que je ne pou- 
vais me libérer les mains, je portai mes efforts sun 
S cordes qui me ligotaient les. jambes. 

« Cette fois, j'eus plus de succès. 

: «Les cordes cédèrent.… J'étais libre ou à peu 
près. Je me levai rapidement et franchis le talus. 
«En arrivant sur la voie, je vis le wagon du 
trésorier qui brûlait... C'était de là que venaient les 
crépitements qui m'avaient intrigué tout à l'heure, 


«Plus personne aux environs..….excepté trois 
hommes couchés dans la neige, à un pied de dis- 
tance, à peu près, les uns des autres. 

_ «de courus vers eux le plus vite qu'il me fut 

ossible. C'était le mécanicien, son chauffeur et le 
uvre Mr. Wilder, le commis- -comptable. 

«Ce dernier était si grièvement blessé que je 
crus mort. 

«Par contre, le mécanicien n'avait pas la moin- 
re égratignure. Seulement, il était ficelé, bâillonné, 
t rossemblait à une momie tirée de son cercueil. 


% 


«Ma vue lui donna du courage, et il parvint à 


cracher le bâillon malpropre qu'on lui avait enfoncé 
dans la bouche. Ù 

«Je m'agenouillai à son côté en lui tournant le 
… @os, et il comprit aussitôt ce que j'attendais de lui, 
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«II se mit en devoir de défaire avec ses dents 
ies nœuds des cordes qui m'attachaient les mains, 
et il y réussit sans trop de temps ni de perse. 


«Maintenant c'était mon tour. Après m'être dé- 
barrassé de mon bâillon, je le déficelai, lui et le 
chauffeur, et nous nous précipitämes tous les trois 
vers le wagon du trésorier-payeur. 


«Nous pouvions nous dire, maintenant, maîtres 
de la situation; mais la situation était si triste qu'il 
n'y avait aucune raison d'en tirer. gloire ou satis- 
faction. 

«Le .coffre-fort avait sauté, et le contenu était 
naturellement disparu. 


«Sur le plancher gisait Mr. Underhill. 
mort. Une balle lui avait traversé le cœur. 


«Nous enlevämes son cadavre du bureau pour 
le transporter dans le compartiment servant de cham- 
bre à coucher. 


«Nous portâmes aussi l’aide-comptable dans son 
lit, Il était encore vivant, mais nous ne pouvions 
rien pour améliorer son état. 


«Le mécanicien et le chauffeur débarrassèrent 
ensuite les Dagos de leurs liens, pendant que jepre- 
nais mes jambes à mon cou et accourais ici, à la 
station, pour télégraphier à Worcester ce qui était 
arrivé. 

«Maintenant, il ne me reste plus grand'chose à 
vous rapporter, sinon que j'ai aussi télégraphié à 
Grafton pour demander au chef de gare d'envoyer 
en toute hâte un médecin. 


«Dix minutes avant vous, le docteur arrivait à 
bicyclette. C'était pour le pauvre Mr. Wilder. Quant 
à nous, eh bien! nous nous sommes conformés aux 
ordres que nous avions reçus. 


— Et quels étaient ces ordres ? 


— Attendre sur le quai le passage du train local 
de marchandises et monter dans le fourgon pour aller 
à Worcester. 

— Et votre ami le télégraphiste n'a-t-il rien ajou- 
té à cette transmission d'ordres ? 

— Si; il m'a dit qu'un train de secours était 
sur le point de PRE et je crois même que c'est 
lui qu’on entend. 

Lonergan écouta, ainsi que Nick Carter, et tous 
les deux perçurent très distinctement le bruit d'un 
train qui approchait. | 

_—- Où se trouvent maintenant le mécanicien et 
son chifienes 

— [Us ont reçu tomme consigne d'attendre sur 
les lieux l’arrivée du train de secours. 

— Le coffre-fort, d'après ce que vous m'avez rap- 
porté, a été brisé, n'est-ce pas ? 

— Absolument. 

+— Et tout l'argent est disparu? 


Il était 
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— Pas tout, Monsieur, il en est resté quelque 
. chose. 

En disant cela, Lonergan tira de sa poche une 
_liasse de billets de banque. 

— Je ne m'imagine vraiment pas, continua-t-il, 
comment les bandits ont pu laisser cela; mais c'est 
un fait. Sans doute que, lorsque le coffre-fort a sau- 
té, ces billets ont volé dans quelque coin où ils se- 
ront restés inaperçus des voleurs, qui avaient hâte 
d'en finir. 

«A part cela, ils n'ont rien laissé traîner, je vous 
assure. Tout a été proprement nettoyé. Il n’est pas 
resté un sou. 

Et Lonergan tendit la liasse à Nick Carter. 
— Quant à ces billets, les voilà; je vous les 

remets. 

Le détective refusa d'un signe de tête. 

— Non, Lonergan. Si je n'étais pas venu, qu’a- 
wiez-vous l'intention de faire de ces billets? 

— Je voulais les remettre au chef de la divi- 
sion, naturellement, 

— Eh bien! c'est cela. Faites-le. Les avez-vous 
complés? Savez-vous la somme qu'il y a? 

— Oui, Monsieur. Il y a juste mille dollars. 

— Eh, eh! ça vaut la peine d'être ramassé. Lo- 
nergan, je vous félicite de votre honnêteté et vous 
remercie de votre confiance. 

«Maintenant, je vais me rendre à la sablière. 

— Faut-il que je vous accompagne? 

— Ce n'est pas nécessaire. Attendez tranquille- 
ment le train de marchandises et dites au conduc- 
teur qu’un employé de la compagnie, qui se trouve 
maintenant à la sablière, veut monter avec lui, et 
qu'il ait à s'arrêter là-bas. 

— Je n'y manquerai pas. 
> — Dans combien de temps arrive-til, ce train- 

? 
— S'il n'y à pas de retard, il sera ici dans qua- 


rante minutes. 


Traces révélatrices. 


“Nick Carter ne douta pas un seul instant de l'au- 
thenticité du rapport de Lonergan, soit dans son ue 
_soit dans ses détails. 
__ Versé comme il l'était dans la connaissance des 
hommes, il tenait le contre-maître pour un modèle 
de franchise, et il le croyait capable de tous les 


sacrifices plutôt que de commettre une action dés- 
honnête. 

D'autre part, pendant que l'Irlandais lui faisait 
son rapport, il avait aussi, sans en avoir l'air, observé 


et sondé soigneusement les Italiens, dont pee F4 


uns comprenaient assez bien l'anglais. 


Sur les vingt qu'ils étaient en tout, aucun d'eux & 
ne se conduisit de façon à donner nn au moindre, 


soupçon. 


même, murmura Nick Carter à part soi. 
part qu'ici qu'il faut en chercher les auteurs. 


Et, suivant la voie ferrée, il se dirigea du côté 
de la sablière. 


Cependant, le train de secours était arrivé de es 
Worcester, et le personnel travaillait activement à - 


— Ces gens sont aussi innocents du vol que moi- . 
C'est autre 


réparer la locomotive et le wagon, pour les mers à 


au moins en état d’être emmenés, 


Le détective s'informa près du médecin au su- F4 


jet de l’aide-comptable blessé. 

— Il est bien difficile de se prononcer, répondit 
l'homme de l'art... Mr. Wilder se trouve actuelle- 
ment dans un état très critique, et, dans l'hypothèse 


la plus favorable, je ne crois pas pouvoir dire rien . 


de positif avant plusieurs jours. 


Des fermiers habitant les environs et d'autres 


curieux s'étaient rassemblés sur les lieux eñ grand 


nombre, de sorte qu'il fut facile à Nick Carter de 
poser des questions sur tout ce qui l’intéressait sans » 
éveiller les soupçons de personne sur sa res 


et la mission qu'il remplissait. : 

Il alla ensuite à l'endroit, situé, d’après les ex- 
plications de Lonergan, en face de la sablière, der- 
rière le talus de la voie, où avait été tendu à FIr- 
landais et aux Italiens le guet- apens dont ils avaient 
été victimes. 


Il lui fallut peu de temps pour relever de nom 
breuses traces qui, à elles seules, prouvaient sur 
abondamment là vérité de tout ce que Lonergan avait | 


raconté. 


çà et là, il reconnaissait parfaitement les différentes 
places : où la lutte avait été la blus violente, puis 
celle où les Dagos avaient été déposés à côté les 
uns des autres, dûment ligotés au préalable, 

Nick Carter avait sur lui, comme toujours, d’ail- 
leurs, 


plein jour, et sans attirer l'attention des badauds, 
Los EE il était caché par le talus. 

Lentement, il revint sur ses pas. 

Avec beaucoup d'attention, il explora les in 


Entre les arbres, la neige avait été piétinée, et, 


sa lampe électrique. Il la tira de sa poche, 
et put explorer le terrain aussi soigneusement qu'en 


versants du talus; mais il ne remarqua aucune trace 


de pas en dehors de la clôture de la voie, 
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Par contre, il s'en trouvait en grande quantité 
de bien visibles sur la neige, tout autour du wagon 
du trésorier. 

Elles provenaient évidemment des voleurs et da- 
{aient d'avant l'attentat ou, du moins, des instants 
qui l'avaient immédiatement suivi. 
$ Nick Carter, pensif, s'éloigna un peu du lieu où 

stationnait le wagon. 

Tout à coup il s'arrêta: il venait de découvrir 
sur la gauche un sentier qui, — c'était visible, — 
‘était tout fraîchement tracé dans la neiïge. 

En revenant sur la voie, il avait, par prudence, 
pour ne pas attirer l'attention, remis sa lampe dans 

sa poche. 

Il l'en tira de nouveau, en ayant soin de se placer 
de telle façon que son corps en masquât la lumière 
aux gens rassemblés un peu plus loin. Alors il put 
_ observer de près les empreintes qu'il venait de re- 
‘lever. 

“Elles étaient toutes récentes; les contours n’en 
étaient pas encore durcis, comme ils n'auraient pas 
_ manqué de l'être si elles avaient daté d'un certain 
- temps 
ne L'après ce que Lonergan avait rapporté, les ban- 
dits étaient bien une douzaine au moins. 

Cependant, les traces qui formaient le sentier 
_ n'indiquaient aucunement que les personnes qui les 
_ avaient faites eussent été aussi nombreuses. 

Plus Nick Carter les considérait, et plus la con: 
 viction le gagnait que deux ou trois hommes seule: 
ment avaient marché dans cette direction. 

à Il était, pourtant, décidé à les suivre, mais, après 
_ quelques pas, il revint sur la voie ferrée. i 
se La raison en était qu'il venait de relever une 
_ piste retournant par là. 

* _  — Hum! je commence à voir clair dans leur jeu, 
Ée grommela-t- il Quelques-uns d’entre eux ont piétiné 
dans la neige de façon à bien attirer l’attention jusque 

vèrs la clôture; puis ils ont fait demi-tour pour reve- 

nir au milieu de la voie; mais ils ne se sont vrai- 

. ment pas mis en frais de ruse. A leur place, j'au- 
 rais marché à reculons. De cette façon, toutes les em- 
preintes de pas auraient été dans le même sens. 

Comme il était convaincu que les voleurs n’avai- 
ent pas quitté la voie, où ils n'avaient qu’à marcher 
pour ne pas laisser de traces, il alla plus loin. 
La voie, à quelque distance de là, décrivait une 
courbe, de sorte qu'il ne pouvait plus être vu par la 


foule rassemblée sur le théâtre de l'événement. 


Là, de nouveau, des pas lui apparurent dans la 
neige, qui se dirigeaient encore vers la gauche. 

À première vue, il semblait que quelqu'un eût 
voulu rejoindre la grande route qui s'allongeait pa- 
rallèlement et à cinquante pieds à peine 
. Mais Nick Carter n'était pas homme à se lancer 

à l'aveugle et sans une observation minutieuse sur une 


piste qui n'avait peut- és été tracée que pour donner 


le change. 
N s'agenouilla et, sa lampe électrique à la main, 


-considéra les empréintes avec une attention toute parti- 
Culière. 


Il se traîna ainsi sur un espace de quatre ou 
cinq mètres, poursuivant son examen avec un soin 
scrupuleux. 

Après quoi, il eut la conviction que les malfai- 
teurs avaient quitté la voie ferrée à ce point-là pour 
aller tous sur la route. 

Chaque empreinte de pas était nette et profonde. 

— I n'y a pas à dire, cette fois, ils ont travaillé 
assez proprement, murmura le détective; mais, pour 
me mettre dedans, il fallait encore déployer un peu plus 
d'art. Ils se sont donné la peine extraordinaire de 
marcher tous exactement dans les pas de leur chef 
de file, et ils y ont réussi à merveille. Il y à cepen- 
dant quelque chose à quoi ils n'ont pas pensé, — il y 
a, d’ailleurs, toujours quelque caose à quoi l'on ne 
pense pas, — c’est que le géant Goliath lui-même, s'il 
eût marché seul dans la neige, n'aurait pas laissé d'em- 
preintes si larges et si creuses. 

Le détective suivit la piste jusqu'à la clôture 
qui séparait de la route les terrains vagues du chemin 
de fer. 

Là, il releva à profusion des preuves établissant 
le bien-fondé de ses suppositions. l 

A l'endroit où les brigands avaient escaladé la 
clôture, la neige avait été piétinée au point d'en for- 
mer de la boue. 

Et ce fait, indiquant clairement qu'ils étaient pas- 
sés là tous ensemble, ne laissa pas que de rendre le 
détective fortement perplexe. 

— Pourquoi, se disait-il, avoir pris tant de peine 
afin de donner l'impression que les traces provenai- 
ent d’un seul homme, et, d'autre part, négliger toute - 
précaution pour continuer l'illusion ? 

Il y avait là quelque chose qui le déconcertait. 

D'après lui, rien n’eût été plus facile que d'esca- 
lader la clôture en ne laissant toujours derrière soi 
qu'une seule empreinte, même au pied de l'obstacle, 
en ayant soin de se laisser glisser de l’autre côté en 
reprenant exactement les traces du premier passé. 

— Ils n’ont pas dû supposer, cependant, pensa- 
t-il, qu’on regarderait cette piste provenant d’une seule 
personne comme indigne de toute attention. 

«Non, ce n’est pas possible; ils se sont montrés 
jusqu'ici trop roués, trop prudents pour se duper 
eux-mêmes à ce point et négliger tout à coup les 
précaütions les plus élémentaires. ; 

Et, cependant, c'était un fait indiscutable que, 
des deux côtés de la clôture, la neige avait été ex- 


 trêmement piétinée, et que, jusqu'à la route, les pas 


apparaissaient nombreux, comme s1 une douzaine de 
personnes fussent passées là. 


Comme il s’appuyait, pour regarder plus à l'aise, 
contre l’une des lattes de la clôture, sans cependant 
y porter tout son poids, cette clôture, à sa grande 
surprise, céda tout à coup sous sa pression, relative- 
ment légère. 

— Oh, oh! s'écria-t-il; il me semble que je tiens 
le mot de l'énigme. 

Il recommencça l'expérience sur une autre latie, 
et le résultat fut le même. 

Alors il eut recours de nouveau à sa lampe élec- 
trique et constata que, sur une longueur d'environ 
dix pieds, une partie de la clôture, qui était haute 
de huit, avait été détachée à coups de marteau du 


pieu de soutien auquel tenaient les barres transver- 


sales. 

Les marques des coups, portés sans doute avec 
autant de force que de précipitation, apparaissaient 
clairement dans le bois tendre. 

On avait opéré de la même façon sur le pieu sui- 
vant. | 

Le détective possédait enfin une base sur la- 
quelle il pouvait édifier mieux que des suppositions. 

Il poursuivit son examen. 

Les brigands avaient recloué les barres trans- 
versales, mais ils étaient sans doute si pressés que, 
tenant surtout à l'apparence, ils s'étaient désintéressés 
de la solidité, et la moindre pression suffisait à ébran- 
ler le tout. 

Il restait encore quelques points à éclaircir: d’au- 
tres «pourquoi» surgissaient dans l'esprit du détec- 
tive, qui s’évertuait à leur trouver les réponses les 
mieux appropriées. 

Il se posait, par exemple, cette question: 

— Pourquoi des hommes vigoureux et alertes, com- 


me le laissent supposer les tristes exploits qu'ils vien- 


nent d'accomplir, ont-ils perdu leur temps à déclouer 
cette clôture, lorsqu'il eût été beaucoup plus simple et 
plus expéditif de passer par-dessus ? Une femme elle- 
même aurait tenté et, sans aucun doute, réussi l'es- 
calade. 

. «Est-ce qu'il se serait trouvé parmi eux quelque 
éclopé ? 

C'est ce qui lui parut le plus plausible. L'un 
des bandits devait être très faible, incapable peut- 
être de se tenir debout et, à plus forte raison, d’es- 
calader cette barrière, — ce qui, dans un autre mo- 


ment, n’eût été pour lui qu’une bagatelle. 


Et ses compagnons, ne voyant aucun autre moyen 
de le transporter de l'autre côté, lui avaient ouvert 


un chemin en écartant l'obstacle. 


Lonergan avait parlé de nombreux Le de de re- 
volver. 

— Je suppose, se dit Nick Carter, que Les brigands 
n'ont pas été les seuls à tirer. 

« Underhill, touché mortellement dès le début, com: 
me il est probable, n’a peut-être pas fait usage de son 


! 
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arme; mais je suis fermement persuadé que Wild 


a riposté, et vraisemblablement plus d'une fois. Alors 


il serait extraordinaire qu'aucune de ses balles, tirées 
à peu de distance sur le groupe amassé devant le 
guichet, n’eût touché quelqu'un. 


«Voyons, ce ne doit pas être bien long ni bien 
Ou je me trompe fort, ou, dans 


difficile à établir. 
une minute, je serai fixé à ce sujet. 

Et le détective, se baissant, ramassa au petit bon: 
heur plusieurs poignées de neige. 


Il examina avec la plus grande attention cette 


masse blanche et étincelante. 


La première expérience ne donna aucun résul: 


fat. 
I la recommença. 
— Enfin, j'ai trouvé! s’écria-til, triomphant. 


Son regard était tombé sur un petit morceau. 


de neige pas plus gros que le pouce et taché de rouge. 


— La voici, la preuvel s'écria le détective, Si 
seulement je l'avais cherchée plus tôt, je l'aurais dé 


couverte depuis longtemps sur le chemin que je viens 


de parcourir, et je ne me serais pas cassé la tête inu: 
tilement. 
de son sang tout le long de la route. Dans la surex 


citation où il se trouvait, il ne se sera aperçu de la 


gravité de sa blessure que lorsqu'il aura voulu es: 
calader la barrière, 


«L'effort qu'il aura fait à ce moment-là pout aussi 


avoir augmenté l’hémorragie. 


«En somme, ceci est un indice qui peut nous. 


mener loin, et qui, tout d'abord, me force à alle 
à pied jusqu'à Worcester, au lieu de prendre le train 
de marchandises, comme je devais le faire. 


a disparu! Is ’imaginera un tas de choses, c'est cer 


tain, et qui ne seront pas à mon avantages néces- 
J'en suis fâché, mais il n’y a pas moyen 
de s'arranger autrement. Tout s ’expliquera plus tard. 


sairement. 


Lorsque Nick Carter fut arrivé sur la route, il 


s'aperçut, tant la neige y avait été piétinée, qu'il 


lui était impossible d’y distinguer les traces des ban- 
dits. 


Mais il ne s'en émut pas trop, car il ne doutait pas 


qu'ils ne se fussent dirigés sur Worcester. Aussi 


prit-il aussitôt le pas de coùrse dans cette ds 


Il s'agissait, en effet, d'aller vite. 


Quand il eut ainsi parcouru un mille environ, 


une ferme lui apparut sur le bord du chemin. 


Un traîneau, attelé d'un cheval et ne contenant 
que son conducteur, allait rentrer par la grande pose 


de la cour ouverte pour le recevoir. 


Ce traîneau, — le détective l'avait tout de suite 


ronaRe, — venait de Worcester. 


Car il est évident que ce blessé a perdu! 


«Ab, c'est ce bon Lonergan qui va en faire une. 
tête, quand il saura que le train s’est arrêté pour rien. 
à la sablière, et que le représentant de la compagnie 


se 


— Bonsoir, voisin ! « cria Nick Carter à pleine voix. 
— Comment? Quoil Bon saint Patrick! est-ce 
possible? Encore un étranger! grommela le fermier en 
jetant des regards ahuris sur celui qui le saluait ainsi 
* €ét qui s’approchait du véhicule. 
«Tout cela, c'est vraiment bizarre! 
— Quoi donc, mon voisin? 
_— Votre voisin? En effet, vos propriétés sont 
immenses ; tout est à vous, n'est-ce pas? Et alors 
tout le monde est votre voisin. Je. comprends. C'est 
comme pour ceux qui viennent de passer. Et pourtant, 
vous, vous n'avez pas l'air d'un vagabond. 
__— Depuis quand tout piéton doit-il être un vaga- 
bond? dit le détective en riant. 
— Est-ce que vous reves vous aussi, utili- 
ser mon traîneau ? 
— Non, mercil 
_ Nick Carter réfléchit une seconde. 
lui donnait fort à penser. 
— Vous avez donc déjà offert le plaisir de la 
promenade à quelqu'un, ce soir? 
— Moi? grogna le fermier. Ai-je la tête de quel- 
qu’ ün qui va promener les gens où bon leur semble, 


Ce «aussi» 


c'est cent sous! Il faut dire que l'homme paya't ‘ien, 
oui, même très bien. Mais, chut! j'oubliais qu'il ne fal- 
lait pas en souffler mot. C’est convenu. Il est vrai 
que je ne comprends vraiment pas pourquoi. 
: — Oh! tranquillisez-vous; avec moi, il n'y a pas 
danger, que voulez-vous que ça me fasse? pro- 
nonça le détective d’un ton indifférent, en cachant 
sa joie intime. 
— Ma foil l'affaire est des plus comiques; on 
ne voit pas tous les jours des choses semblables. 
Ma femme me disait ce matin en se levant: 
«Fais bien attention, vieux! Cette nuit, dans mon 
«rêve, je puisais du sang à pleines mains; c’est si- 
«gne ‘d'argent. Et j'ai aussi le gros orteil du pied 
«gauche qui n’est pas comme à l'ordinaire... Mon 
«cor me brûle, quelque chose d'’affreux!.… Fais bien 
«attention, c’est de la chance, beaucoup de chance 
«pour aujourd'hui l » 
_— Oh, alors! En somme, vous êtes content de 
votre journée. Tout le monde ne peut pas en dire au- 
tant. Le gentleman que vous avez conduit était blessé, 
n'est- -ce pas ? 

— Tiens, vous savez? Vous êtes probablement 
son ami, dites ?. 

_— Bien sûr! et son état m'inspire tant d'inquié- 
tude que je donnerais gros pour être auprès de lui et 

oir à quoi m'en tenir. Le pauvre garçon | 

— Voyez comme ça se trouve, tout de mêmel 
N'est-ce pas drôle, ça aussi? Mais je crois qu ‘il est 
inutile de vous tourmenter. Votre ami ne m'a pas 


et pour rien? Non, Monsieur; chez moi, un dollar 


| Les Voleurs de la Voie ferrée. 


fait l'effet d’être blessé bien grièvement. Seulement, 
il lui est difficile de courir, ça se comprend. 
« I] est actuellement, je pense, entre bonnes mains, 


D'après ce que j'ai compris, il a dû aller à un hôpital. 


— C'est juste. Lequel donc? 

— Ah ça, je n'en sais rien et n'en ai aucune idée. 

— Je croyais que vous l'y aviez mené dans votre 
traîneau ? 

— Mais non... il n'en demandait pas tant. Je 
l'ai laissé en route, et, lorsqu'il est descendu, il m'a; 


simplement dit, — lui où un autre, peul- -être, je na 
me souviens pas au juste, — qu'ils allaient aller 
à un hôpital. 


— Ah! c'est bien ennuyeux! fit le détective d'un 
air contrarié, fort sincère, du reste. Moi qui aurais 
tant désiré le voir tout de suitel C'est bien regrettable 
que vous ne puissiez pas me donner des FO 
ments plus précis. 

— Si j'en savais plus long, je ne vous cachent 
rien, je vous assure, déclara le fermier en faisant 
claquer son fouet. J'ai bien essayé de poser quel- 
ques questions, mais votre ami est aussi bavard qu'une 


Carpe, et les trois autres semblaient également croire 


que le Seigneur ne nous à gratifis d'une bouche 


que pour manger. 


— Et où les avez-vous raccrochés ? 


— Moi, raccrochél Ce sont eux, au contraire, 
qui sont venus à moi, 
“+. — Ah! 


— Oui, absolument comme vous i y à une mi- 


nute. Je me trouvais ici, à la même place, et j'allais 
passer la porte de la cour. 

« Ils étaient quatre. Ils m'ont appelé et m'ont de- 
mandé de les conduire à Worcester. ? 

«Je n'acceptai pas tout de suite, 

_— Prenez donc le trolley, si vous ne voulez pas 
marcher, répondis-je. (C’est bien simplel 

«Mais ils ne me lâchèrent point, m'expliquèrent 
qu'ils ne pouvaient attendre jusqu'à l'arrivée du pro- 


chain tram, qu'ils étaient très pressés, et qu'ils ne : 


regardaient pas à l'argent, qu'ils paieraient bien. 
«Ce sont de bonnes paroles, et que j'écoute 
volontiers; elles eurent raison de ma résistance. Je 
fis donc demi-tour, et ils vinrent monter à quelques 
mètres de la maison. L'un d'eux boitait. Je le re- 
marquai lorsqu'il s'approcha du traîneau. Les autres 
le prirent sous les bras pour l'installer sur le siège 


du fond. 


— Blessé? demandai-je. 
— Oui, répondit-il; il faut que j'aille à l'hôpital. 


«Et ce fut tout ce qu'il me raconta jusqu'a 


moment où nous nous sommes séparés. 
— Ainsi, demanda le détective, il ne vous à rien 


ait du tout? 
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— Si; il m'a dit de clore le ne. sur ce qui s'é 
tait passé, et il m'a donné cinq dollars. 

«Je n'aurais pas bavardé non plus, certainement, 
mais, comme vous êtes son ami, ce n'est pas la même 
chose: il ne peut en résulter aucun ennui pour lui. 

— Ne vous faites pas de mauvais sang, mon 
vieux camarade! Tout va pour le mieux. 

«Mais où sont descendus mes amis ? 

— Là-haut, au sommet de la colline, de ce côté- 
ci d'Union Station. C'est là que nous nous sommes 
arrêtés. 

— Et pourquoi vous êtes-vous arrêtés là? 

— Ça, je ne le sais pas. Ils me l’ont ordonné, 
et moi, naturellement, je n'avais qu'à obéir sans de- 
mander pourquoi. D'ailleurs, il y avait là une voi- 
ture de louage, et ils y ont grimpé tous les quatre. 

_ — Est-ce que la voiture les attendait? 

— Je ne puis vous dire au juste, mais je croi- 
- rais Dlutôt qué non, car ils se sont adressés au co- 
cher comme ils l'avaient fait à moi précédemment. 

— Avez-vous entendu mes amis dire au cocher 
le but de la course? 

— Non, Monsieur, 

— Bon! ça ne fait rien. Je puis m'informer à 
Worcester. Et je vous remercie beaucoup, encore 
une fois, pour votre complaisance à me renseigner. 

«Cependant, encore une chose: quelle sorte da 
cheval y avait-il à la voiture? 

— I yen avait deux, Monsieur. Un cheval pie 
et un noir. 

— Auriez-vous déjà vu ce cocher, par hasard? 
Le reconnaîtriez-vous ? 

— Je ne pourrais pas l'affirmer; j'ai si peu fait 
attention! . 

— Paraissait-il connu de ses voyageurs? 

— Non... Je n'ai rien remarqué qui pût le faire 
supposer. 

«Il a sauté de son siège et aidé le blessé à 
descendre du traîneau, comme c'est l'habitude des 
cochers en pareil cas; mais il n’y a eu entre eux 
aucun échange de salut ou de signe de reconnaissan- 
ce quelconque. * 

— Maintenant, je vous avoue” que je ne com: 
prends pas très bien pourquoi vous m'avez dit tout 
à l'heure que la route fourmillait de vagabonds. Les 
quatre personnes que vous avez conduites n'étaient 
pas des vagabonds; ils n'ont pas dû vous donner 
cette impression. 

— Ce n'est pas d'eux que je parle non plus : mais 
j'ai rencontré en chemin plus d'étrangers que je n’en 
rencontre d'ordinaire pendant tout un mois, c'est 
certain. 

— Vous les avez croisés en vous rendant à Wor- 
cester ? 


— Non, je ne les ai pas croisés, mais dépassés 

— Ah! ils allaient à la ville, eux aussi? 

— Oui, Monsieur. 

— Etaient-ils ensemble ? 

— Pensez-vous! Ils marchaient séparément, san 
se préoccuper les uns des autres, à une dist 
d'une cinquantaine de mètres. On eût dit vraimen: 
qu'ils le faisaient exprès, qu'ils se boudaient., J 
attiré l'attention de mes clients sur cette particul 
rité vraiment étrange, mais ils ont fait mine ‘de n 
pas m'entendre et ne m'ont rien répondu. : 

— Et n'ont-ils pas parlé à ces hommes, que vous 
dépassiez ainsi en chemin? 

— Mais non, ils ne leur ont pas dit le moindre mots 


«Ils avaient l'air de ne pas les connaître du! 
tout; et ils ne les connaissaient pas non plus, bie 
sûr! C'était facile à voir. 

— Et, en revenant, en avez-vous rencontré d' ù 
tres ? 

— Oui, encore deux. 

-— Combien cela faisait-il en tout? 

— Peut-être une douzaine, plus ou moins. 
_— Bon, ça suffit. Maintenant, s'il vous sourit dt 
gagner cinq autres dollars, conduisez-moi à l'endroit. 
où vos quatre voyageurs sont descendus pour prendr 
la voiture de louage attelée des deux chevaux pie 

noir, 


Au Bureau du Surintendant, 


De joie, le fermier faillit tomber de son siège 
s’empressant de faire demi-tour. 

— Ahl! c’est ma vieille qui va être étonnéel 5 
cria-t-il en riant. Dommage que je ne puisse l'ap 
peler! mais elle est maintenant derrière, auprès des 
vaches... C'était bien mon tour de les traire au: 
jourd'hui; mais, aveçg tout ce qui m'arrive, ce n 
pas possible. 

«Ce qu'elle va tempêter, tout d'abord, quand 
vais rentrer tellement en retard! Peut-être bien que le 
fourche est là, toute prête à me caresser l’éch 
Il faudra que j'y prenne garde. Avec elle, on ne. 
jamais ; elle est capable de tout quand elle est en colè 

«Mais, dès que je lui aurai mis mes dix dol 
sous le nez, oh, alors! changement! Je suis 


qu'elle va me sauter au cou et m'embrasser de toutes 
ses forces. Mais il faudra encore que je prenne garde; 
lle serait capable de m'étouffer dans un accès de 
ie. Ah! si seulement elle pouvait faire des rêves 
pareils toutes les nuits! 

_ … Nick Carter était monté dans le traîneau; il se fit 
onduire jusqu'au sommet de la colline d'où l'on dé- 
ouvre la gare d'Union, ou Union Station, à Worcester. 


_ En route, le vieux, naturellement, avait bavardé 
ant et plus, mais, parmi tout ce verbiage, Nick n'avait 
rien démêlé de bien précieux. 

- , À la fin, il cessa de l'écouter et se mit à réflé- 
_chir à la série des événements survenus, tâchant d’en 
éduire ceux qui allaient suivre, ou qu'il provoquerait 
ui-même, pour arriver enfin au succès final. 

— C'est ici à peu près que vos quatre amis 80 
cendus, dit le fermier tout à coup. Mais, si vous 
enez à ce que je vous emmène plus loin, ce n'est 
as la peine de vous gêner, ça ne vous coûtera pas un 
1 de plus. 

. — Eh bien! pour une fois, je ferai donc violence 
ma discrétion ordinaire, et je vous prierai de me 
onduire jusqu'à la gare, répondit le détective en 
laisantant. Là, je suis bien sûr de trouver une 
oiture de louage. 

__  — Je crois bien! assura le fermier. Il y en a d'in: 
erminables rangées, vous n'aurez qu'à choisir. 
Quand, à l'entrée de la gare, Nick Carter prit 
congé de son loquace conducteur, il était à peine sept 
heures du soir. 

Le pillage du wagon avait eu lieu, autant qu'on 
ait pu l'établir avec quelque certitude, vers cinq 
eures moins le quart. 

“La bonne étoile de Nick Carter lui était, cette fois 
core, restée fidèle et l'avait servi d'une façon pres- 
-que merveilleuse, en le mettant en si peu de temps 
ur des traces qui devaient nécessairement l’amener 
découvrir les auteurs de l'attentat. 

Il savait désormais que les membres de la bande, 
e fois le coup accompli, s'étaient rendus séparément 
 Worcester. 

Il était clair, en effet, que les piétons marchant 
distances presque régulières les uns des autres, 
telle façon qu'ils avaient attiré l'attention du fer- 
er, lequel était bien ldin de se douter de la vé- 


les quatre autres qui avaient loué le traîneau pour 
re transporter le blessé incapable d’une longue 
rche à pied. 

Ces hommes s'étaient échelonnés sur la route 
e qu’ils croyaient avoir plus de chance de pas- 
inaperçus, en entrant dans Worcester, que s'ils 
taient tenus en groupe. : 


C'était, du reste, assez bien raisonné; mais on 
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ité, appartenaient à la bande des ‘voleurs, ainsi que 


voit que cela ne leur profitait pas plus que toutes 
les autres précautions qu'ils avaient prises jusque-là. 

Quoi qu'il en soit, le fait de beaucoup le pius 
important, celui sur lequel Nick Carter fondait le plus 
d'espérances pour la réussite de son entreprise, c'était 
que, parmi les malfaiteurs, il s’en trouvait un de sé- 
rieusement blessé, et dont, par conséquent, la liberté 
de mouvements était considérablement restreinte, 

Un homme dans ces conditions ne pouvait pas 
ne pas se faire remarquer, æt il y avait dix à parier 
contre un qu'il suffirait pour amener la découverte 
et l'arrestation de toute la bande, 

Il y avait plus encore. 

Le blessé était monté avec trois compagnons dans 
une voilure de louage dont l’attelage se composait d'un 
cheval pie et d'un cheval noir. 

C'était, il faut en convenir, un attelage peu or- 
dinaire, et peut-être, très probablement même, le seul 
de son genre dans toute la ville, qui, d’ailleurs, n'é 
tait pas très grande. 

Nick Carter était convaincu qu'avec quelques ques- 
tions adroitement posées, il parviendrait facilement 
à trouver voiture et cocher, et qu'il tirerait de celui- 
à les renseignements si importants qu'il désirait ob- 
enir. 

— Mais je connais encore, pensa-til, un autre 
moyen, qui me conduira, sans doute, plus rapide- 
ment au but que si je courais après ce remarquable . 
attelage... Une chose plus que certaine, c'est que 
le blessé n'a pas été conduit dans un hôpital. 

Aussitôt que le détective eut mis un billet de 
cinq collars dans la main calléuse du fermir rayon- 
nant de joie, il pénétra par l'entrée principale dans 
le vaste hall de la gare. 

Tout près de cette entrée se trouvait la salle des 
bagages. S 

_ Comme il passait lentement devant les spacieux 
guichets par lesqueis les voyageurs recevaient leurs 
colis, il entendit qu'on prononçait son nom. 

Deux hommes étaient appuyés contre l’un de ces 
guichets et entretenaient avec l’un des employés une 
conversation qui semblait les intéresser beaucoup. 

Le détective s'approcha d'eux d'un air tout à 
fait indifférent. On eût dit qu'il ne voyait même pas 
ce petit groupe, sur lequel son attention se concentrait 
pour le moment. : 

Voici ce qu'il entendit: 

— Heureusement, dans l’express de New-York il 
y avait Nick Carter, le célèbre détective, et il put ainsi 
recevoir à temps un télégramme que la direction lui 
avait aussitôt envoyé. À 

C'était l'employé des bagages qui parlait. 

— Alors il s'est chargé de l'affaire? voulut savoir 
l'un des deux autres. 

L'employé haussa les épaules, 


Lex Voleur de lu Vois ferré, 


— 1 scnble que personne ne soit bien fixé à 
20 sujet, grommela-t-il. Le télégramme lui a été re- 
mis, à lui où à un autre, c'est certain; mais on 
s'attend inutilement depuis plus d'une heure, l y 
a longtemps qu'il devrait être ici. 


— Il est possible qu'il se soit rendu sur les lieux, 


et qu'il ait voulu examiner de ses propres yeux le wa- 
gon du trésorier, pour en tirer des déductions capables 
de le mettre sur la bonne voie. 


— Eh bien! ce serait intelligent! Mais un en: 
fant ne ferait pas çal Comme si les brigands allaient 
tranquillement rester sur place pour recevoir Le grand 
re Carter avec tout le respect qui lui est dû... Ah, 
ah! 

— Je croirais plutôt, pour ma part, que le télé- 
gramme est tombé entre les mains d'un des com: 
plices de la bande. Celui-ci, en entendant prononcer 
le nom de Carter, aura tout de suite deviné ce dont 
il s'agissait, et il se sera présenté comme étant le dé- 
-tective. Naturellement, on lui aura remis la dépé- 
che sans difficulté aucune; et voila comme quoi lg 
direction a été honteusement jouée. 

En entendant toutes ces divagations, Nick Carter 
avait bien de la peine à garder son calme; il allait 
ct venait, quelque peu nerveux. 

— Bagages, Monsieur ? lui demanda l'employé du 
ton d'un homme qui s'acquitte machinalement de ses 
fonctions. 


— Ah! c'est Hop fort! grommela Nick Carter en 
fouillant dans toutes ses poches. J'ai grand'peur d’a- 
voir laissé mon bulletin à l'hôtel. Vous avez bien 
reçu des bagages venant de Bay State House, n'est 
ce pas? 

— Oh! des masses! 

— Heureusement que jé ne suis pas frès pressé. 
Je vais prendre un billet en attendant et téléphoner 
au portier de l'hôtel de chercher mon bulletin dans 


. la chambre que j'ai occupée. Il doit être resté sur la è 


able ou sur la cheminée. 


L'employé reprit au point où il l'avait inéarront. 
pue sa conversation avec ses deux amis, et Nick 


Carter s'éloigna. F 


— Ainsi, pensa-til, ce n'est plus un secref que 
ie m'occupe ‘de l'affaire... D'où vient l'indiscrétion ? 
’eu importe, c'est un fait; je n'y peux rien. D'ail- 
leurs, ce n'est peut-être pas si mauvais que cela; 
1 est bon quelquefois que les criminels sachent à 


qui ils ont affaire. C'est alors qu'ils commettent le 


elus de bêtises. 

Il se rendit sans tarder au bureau du télégraptie 
de la gare et avertit Chick et Patsy, ses deux princi- 
paux lieutenants, d'attendre de nouvelles instructions 
de sa part à la gare du Grand Central. 


- Au cas où les deux jeunes détectives se trouver 


h 


raient à la maison à l'arrivée de la dépêche, dont 


le contenu n'aurait pour eux rien que de très clair, 


ils partiraient aussitôt, et ils pouvaient être dans une À 


heure à la grande gare de New-York. 
Nick Carter se rendit ensuite au bureau particulier 
du surintendant, ou chef de division. 


Lo surintendant, dans les compagnies américaines 


de chemin de fer, est, sur une ligne, le chef d'exploi- 
tation d’une division, fonction d'un rang très élevé 


dans la hiérarchie, et qui est loin de constituer una 


sinécure. 
Le travail de surveillance qu’elle impose’est énor« 
me ainsi que les responsabilités, 


Le haut fonctionaire attendait, dans une impæ 


tience croissante, l’arrivée du célèbre détective. 


l était sur le point de quitter son bureau, fort 


iMmécontent de ce contre-temps, dont il ne pouvait s’ima- 
giner la cause, et dont il redoutait les effets, quand on 
frappa à sa porte, et, sur son invitation à entrer, ap- 
parut un homme qu'il ne connaissait pas, 

— Je suis Nick Carter, dit celui-ci au surinten- 
dant, qui, le chapeau à la main et la canne sous le 


bras, était prêt à franchir le seuil de son cabinet 


— Enfin, enfin! réponditil. Savez-vous que je 
im'impatientais de ne pas vous voir. Donnez-vous 
donc la peine de vous asseoir. 


Lorsque le détective fut commodément installé 


- ans un large fauteuil en cuir, le fonctionnaire con« 


tinua: : Ï 


— Je commençais à croire vraiment que ous 


ne vouliez pas vous charger de l'affaire. 

— (C'était mal me juger, et, dans ce cas, je vous 
aurais averti immédiatement. Mais je ne demande pas 
mieux que de rendre ce service à votre compagnie, 
Aussi, du moment où j'ai reçu, à Grafton, dans le New- 
York Express, le télégramme envoyé de Boston, je 
me suis mis à l'œuvre, sans plus attendre, 

— Ah! vous me faites bien plaisir. 


«Vous vous êtes rendu probablement sur le lieu n 


le l'événement ? 
— Oui; mais excusez-moi Ge la liberté que ja 
prends avec vous ; le temps presse, et il y a des choses 


urgentes sur lesquelles je voudrais être fixé aussi 


rapidement que possible. Je vous demande donc la 


permission, pour aller plus vite, de vous poser a se 


— même des questions. 
— Mais c’est tout naturel; je suis entièrement à 


votre disposition; ne craignez point d'abuser de moi, 
— Alors, tout d’abord, pouvez-vous faire venir, ce 
soir, de New-York à Worcester, un train spécial qui 


mérite réellement l’épithète de train-éclair ? ee 


— C'est dans l’ordre des choses possibles, ré 
- pondit le surintendant, qui, malgré son étonnement, 
s’abstint de demander aucune trame 


Se ee 


Es 


— Donnez donc immédiatement les ordres néces- 
_saires, je vous en prie. 

— Quand ce train doit-il partir, et qui eines ti? 

— Il emmènera deux de mes bons collaborateurs, 

dès que ceux-ci se seront présentés au bureau télé- 
graphique de Grand Central Station, à New-York. 

«Je leur ai déjà envoyé un télégramme, et ils 
se trouveront très probablement dans une heure à 
l'endroit que je vous indiqué. 

— Mais est-ce que ces messieurs B'adresseront 

d'eux-mêmes au bureau télégraphique ? 

.. — Naturellement; je leur ai dit d’y attendre mes 

instructions. 

« Avertissez donc, je vous prie, les employés de 
service à cette gare d’avoir à s’enquérir de mes hom- 
mes au bureau du télégraphe, et de les conduire 
au train spécial... Quand peut-il arriver ici? 

— Eh bien! il trouvera la voie libre dès qu'il 

_ aura dépassé les dernières gares de la banlieue de 
“4 New-York. Naturellement, la vitesse qu'on obtiendra ne 
+ sera probablement pas uniforme ; vous savez quelle 

: quantité de trains locaux il y a dans ces environs. 
Ce n'est guère qu'à vingt milles de New-York que, sur 
nos ordres formels, les trains réguliers pourront lais- 
ser passer le train spécial, et, tout bien compté, j'esti- 
me que ces gentlemen, au tas où ils quitteraient New- 
York à huit heures, arriveront ici un peu avant mi- 
nuit. : 
— Ça va bien, cela correspond assez à mes vues. 
Envoyez donc les instructions nécessaires. Après 
_ quoi, j'aurai encore quelques questions à vous adresser. 
.._ Le chef de division quitta son bureau pour quel- 
ques minutes. 
à Lorsqu' il revint, annonçant que tout était réglé, 
et qu'il n'y avait plus qu'à attendre, le détective lui 
_ demanda : 
— Vous êtes-vous trouvé, ces derniers temps, dans 
_ l'obligation de congédier quelqu'un ? 

— C'est très possible, car une exploitation com: 
me la nôtre ne va pas, vous le comprenez, sans 
qu'il y ait chaque jour des gens que l'on congédie et 
d’autres qui les remplacent; aussi m’est-il absolument 
impossible, non seulement de me rappeler, mais mê- 
_ me de connaître tous ces changements. 

LAS — Ce n’est pas ce que je désire, répondit Nick 
_ Carter un peu sèchement; mais il doit y avoir au: 
dessous de vous des fonctionnaires chargés d’enre- 
gistrer ces entrées et ces sorties et capables de don- 
ner des renseignements à ce sujet. ; 

Le surintendant eut un geste affirmatif. 

__ — Nous avons les chefs des différents services 
de l'exploitation, comme: le «dispatcher» en chef, ou 
directeur des départs, l'ingénieur en chef, le chef des 
ateliers, le chef de gare, et ceux qui ont la haute 
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surveillance des trains de voyageurs et de marchan: 
dises. 
.. — Alors, je vous prie, faites-leur dire de venir 
ici. : ï ‘ 
_ — Très volontiers; je crains seulement qu'à cetté 
beure ils ne soient pas tous présents à leurs bureaux. 

— Mais ils ont bien quelqu'un qui les remplace. 
Je tiens à les voir le plus tôt possible, Recommandez 
de se hâter; c’est très inportant. 

« Quiconque est en mesure de me renseigner sur 
le renvoi sommaire d’un employé doit paraître devant 
moi. 

Le téléphone entra en jeu, et bientôt arrivèrent 
à l'appel tous les chefs de service ou leurs représen: 
tants 
Nick Carter les interrogea les uns après les autres, 
en prenant des notes sur leurs dépositions. 

Les questions qu'il leur adressait étaient brèves 
et peu nombreuses. 

Elles revenaient toutes à ceci: 

— Avez-vous congédié quelqu'un ? quand ? pour- 
quoi? Savez- -vous ce qu ’ést devenue la personne con- 
gédiée ? 

Dans la plupart des cas, on répondait négative 
ment à la dernière question. 

Alors le détective s’informait du caractère de cette 
personne, de ses fréquentations et de la manière dont 
elle passait habituellement le temps qu'elle avait de 
libre. 

Naturellement, it dut entendre quantité de choses 
qui n'avaient pas pour lui la moindre importance, 

Ainsi que le surintendant l'avait justement fait 
remarquer, il est bien difficile, dans une entreprise 
qui nécessite des milliers d'employés, de savoir au 
juste ce qui concerne chacun d'eux. 

Cependant, avec l’infatigable patience qui le ca: 
ractérisait et la non moins infatigable activité de son 
esprit, Nick Carter examinait, pesait, rejetait, gardait, 
passait au crible, pour ainsi dire, toutes les réponses 
qu'on lui faisait, séparant l'ivraie du bon grain, et 
celui-ci de son inutile enveloppe. 

Enfin vint le tour du «yardmaster», ou chef du 
service des manœuvres, de la division. à 

— Le dernier que j'ai dû congédier, dit celui-ci, 
c'est un nommé Jack Walker. 

— Quand cela? 

— Il y a deux semaines. 

— Pour quelle raison? 

— Il avait refusé, un soir que le bain de mar- 
chandises de grande vitesse avait du retard, de tra- 
vailler dix minutes de plus que le ne réglemen: 
taire. 

Nick regarda le «yardmaster» d’un air étonné. 

— Et c'est la seule faute qu ait commise ? de: 
manda-til vivement. ss 
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=. — Nous n'allons pas, naturellement, pour une pec- 
cadille do ce genre, renvoyer un home dont nous 
sommes ordinairement satisfaits, un travailleur con- 
sciencieux, reprit l’autre; mais ce n'était pas le cas 
pour Jack Walker ; loin de là. Nous n'attendions qu’une 
occasion pour nous défaire de lui; et, comme celle- 
ci s'est présentée, nous en avons profité; nous l'avons 
même saisie par les cheveux, on peut le dire. 

— Ah! vous en aviez assez, de l'individu ? 

— Je crois bien, Je le guettais; je vous dis, 
j'attendais impatiemment la première faule de sa part 
pour lui régler son compte. Alors survint l'incident 
dont je vous ai parlé... Comme il se récriait un peu 
fort, je m'emportai, moi aussi, et, en somme, bien à 
tort, car, en justice, Walker était parfaitement autori- 
sé à refuser un travail supplémentaire. 

— Je comprends; mais vous aviez d’autres griefs 
contre lui. 

,— Un plein wagon. 

— Je crois pouvoir apporter quelques éclaircisse- 
ments à ce sujet, intervint le surintendant, qui jus- 
que-là avait écouté en silence. J'avais complètement 
oublié ce Walker; mais, maintenant, je me ressou- 
viens parfaitement que son nom a été récemment 
mentionné dans la salle du Conseil 

«Cet homme était déjà depuis quelques années 
au service de notre compagnie; mais il a continuelles 
ment donné lieu à des plaintes. 

— N'étaitil pas aiguilleur ? 

— Si, au moment de son renvoi; du reste, il 
est passé par tous les emplois subalternes, se mon- 


-trant partout un propre à rien, et tous les chefs 


de service se réjouissaient quand ils en étaient dé- 
\ barrassés. 


À — Tout ceci est très intéressant; mais j'aimerais 


mieux quelque chose de plus précis, remarqua le 
détective, qui croyait enfin avoir trouvé le joint qu'il 
cherchait. 

“Eh bient c'est le fils d'un de nos anciens 
directeurs. C’est pour cette raison que nous fermions 
les yeux sur bien des choses; en considération da 


son père, nous n’aurions pas voulu lui enlever son 


gagne-pain. 

- «Pendant un temps, il fut serre-frein sur untrain 
local de marchandises, puis huileur et chauffeur sur 
une locomotive. 

«Nous avons même essayé de le mettre comme 
conducteur sur l’un de nos trains locaux de voya: 
geurs; mais, dès le lendemain, nous arrivaient des 


masses de plaintes sur ses manières et son längage; 


ue était arrogant, grossier, impertinent. 
«Nous pouvions le placer n'importe où, nous 


“étions sûrs qu'on nous adresserait des reproches sur 


son compte; aussi, quand je m'avisais de prier un 


vous ou sur la compagnie ? demanda le détective Le 


de ces gentlemen de le prendre dans son service, 
il jetait les hauts cris, et il me fallait user de toute 
mon autorité pour le persuader d'accepter sous ses 
ordres cet homme, à qui je voulais, malgré tout, 
laisser le moyen" de gagner 6a vie . 
«Mais, naturellement, tout a une fin. Dernières 
ment, le « yardmaster » le prit comme aiguilleur su: 
mon ordre direct, mais à la condition bien spéci 
fiée qu'il le renverrait sans plus de formalités, dès 
qu'il aurait le moindre sujet de mécontentement. 
et, comme vous voyez, ce ne fut pas long. 
— Ainsi, il avait rétrogradé du poste de con: 
ducteur à celui d'aiguilleur; car ces deux por ne 
sont pas équivalents, 1 me semble. 
-_— Pas du tout, ni comme rang, hiérarchique | 
ment parlant, ni comme rétribution. 


«Malgré tous ces changements, qui a d É 
à la longue le blaser, il était, avec cela, très sus 
ceplible, “infatué de lui-même et convaincu qu'il n'y 
avait pas dans tous les Etats-Unis d'homme plus mé 
connu ni plus injustement traité que lui. 


Les chefs de service présents Éimeeen en. 
souriant. : 
— Est-ce qu'il vous a menacé de se vengér sur 


« yardmaster ». 


— Oui, répondit celui-ci; je crois bien qu il a 
proféré les menaces ridicules non moins que tradition- 
nelles, qui les soulagent en pareil cas; mais ce 
n'avait rien pour me surprendre; je m'y attendais, 
Il est bien rare que quelqu'un qui est renvoyé brus: 
quement file doux comme un mouton, sans épan- 
cher un peu de sa bile. Mais on ne tient aucun comp 
de ces discours. Nous savons que tout condam 
éprouve le besoin de maudire ses juges, æ que cé 
ne sont que des paroles en l'air. : # 
…. — Naturellement, fit Niék Carter, Et qu'est do 
venu depuis ce Jack Walker ? 

_— I] habite encore la ville, déclara le «yard- 
master»; je l'ai justement aperçu ce matin. 

— Et où cela? 

— Tout près de la gare. 

— Qu'avaitil donc à faire par ici? 

— Il passait. pa 

«En me voyant, il est venu à moi ef m'a dif 
qu'il me cherchait. Il est possible qu'il ait dit la 
vérité, pour cette fois. 

— Et que vous voulait-il ? : 

— I m'a demandé quand viendrait le wagon dw 
trésorier-payeur, car il a encore un salaire de quin 


jours à toucher. 


— Et vous lui avez donné le renseignement? 

— Evidemment. On lui doit réellement ce salaire 
et il faut bien qu'il sache quand passe le pe 
es venir se faire compter son argent. 


* 


— Êt dans — attitude s’estil présenté ? 
— Il a été extraordinairement poli et convenable, 
absolument comme s'il ne s'était rien passé entre 
nous, répondit le «yardmaster ». 

Nick Carter réfléchit un moment; puis, lente- 
ment, appuyant sur chaque mot, il posa cette ques- 
tion: 

— Ce Jack Walker pouvait-il se douter d’une fa- 
çon quelconque que le wagon du trésorier s'arrêter 
rait à la sablière pour payer les Italiens qui y tra- 
vaillent ? 

_ : — En tout cas, ce n’est pas de moi qu'il l'aurait 
appris; car je l'ignorais ir mnanee déclara le 
«yardmaster ». 

— Auriez-vous des soupçons sur Walker? deman- 
da le surintendant. 


. — Je ne puis réellement pas vous direl ous 
Nick Carter en souriant. 

:. «Le travail du détective consiste, pour la plus 
grande partie, à combiner des hypothèses et à tirer 
des déductions, exactement comme au jeu d'échecs. 
_ I faut admettre toutes les possibilités et même ne 
pas rejeter immédiatement ce qui, à première vue, 
paraît absurde... La théorie la plus invraisemblable 
t digne d'examen. 

«En tout cas, il y a quelque chose de certain, 
c'est qu’un des brigands, au moins, a su que le wa- 
 gon du trésorier irait à la sablière sur la voie la- 
térale, pour le règlement des Dagos.. C'est pour- 
oi je serais heureux d’en apprendre encore un peu 
plus sur le compte de ce Walker. 
_ «Comment a-til passé les loisirs forcés qui ont 
suivi son renvoi ? 
Aucun des fonctionnaires présents ne fut en état 
donner le renseignement demandé. 
Ils étaient tous très occupés et peu disposés, 
vrai dire, à s'intéresser aux faits et gestes de quel- 
qu'un dont ils étaient tous enchantés de se voir dé- 
finitivement débarrassés. 
Qu'il aille se faire pendre ailleurs! tel était le 
ésumé de leurs sentiments à son égard. 
Cependant, l’un d'eux se souvint d'avoir vu sou- 
ent, le soir, Jack Walker devant un des nombreux 
saloons » ou cabarets se avoisinent la gare, soit qu'il 
entrât ou en sortit. 
Ce fut tout ce que Nick Carter put obtenir. C'était, 
près tout, ce qu'il désirait le plus savoir. 
Il continua, cependant, à s'informer du carac- 
des autres employés qui avaient été congédiés 
ans les six derniers mois. 
Lorsqu'il crut avoir un dossier suffisant, il. déclara 
e son enquête était terminée et remercia les fonc- 
naires de la bonne volonté avec laquelle ils s'étaient 
à sa disposition pour l'aider dans sa tâche, 


* 
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— Bt maintenant qu allez-vous faire? lemanda 
le surintendant, incapable de réprimer plus longtemps 
sa Curiosité, d’ailleurs bien naturelle. 


— Oh! une foule de choses! répondit Nick Cartér 


avec un sourire. Je n'aurai guère le temps de dor- 
mir, je vous assure, jusqu'à l'arrivée du train spécial. 
; Et, avant qu’un autre, encouragé par cet exem: 
ple, s'avisât de lui adresser une seconde question 
aussi indiscrète, il se tourna vers la porte, en di- 
sant: 

— Encore une fois, tous mes romereirmen bel Bon- 
soir, Gentlemen! 

Et il disparut. 

Cependant, il ne quitta point la gare tout de 
suite, comme c'était son intention quand il sortit ain. 
si brusquement du cabinet du chef de division.” 

En arrivant au rez-de-chaussée, il trouva l'im: 
mense hall encombré d’une véritable foule. 

Il y avait des voyageurs se préparant au dé. 
part, et, comme c'était l'heure de l’arrivée d’un train, 
il y avait aussi de nombreuses personnes attendant 
des parents ou des amis, pour les recevoir à leur 
descente de wagon. ses 

Le détective se faufila à travers la cohue, et, 
sans avoir l'air de regarder ni à droite ni à gauche, 
il entra au buffet. 

Il prit place à une petite table d'où il pouvait 
observer la porte d'entrée et commanda au garçon 
une tasse de café et un petit pain beurré. 

Le tout fut aussi rapidement avalé que servi. 

En réglant sa note au comptoir, le détective de 
manda à la demoiselle qui y trônait: 

— Auriez-vous par hasard de la ouate? 

— Oui, Monsieur! dit la jeune fille, nous en av ons 
des quantités. 

__— de serais très heureux si vous vouliez bien! 
m'en “donner...voyons! mes deux pleinés mains. 
tre argent, bien entendu, à moins que vous ne pré- 


- fériez mon infinie reconnaissance. 


— Oh! Monsieur, ça ne vaut ni l'un ni l'autre. 

Il suivit la charmante demoiselle de comptoir 
jusque devant un placard, d'où elle tira un gros mor- 
ceau de ouate qu'elle lui passa; et il n’eut rien de 
plus pressé que de la déposer dans son chapeau, 
qui en fut plein jusqu'aux bords. 


— Vous n'avez pas d'autre endroit où les mettre! 


demanda la jeune fille en riant. 


«Supposez que vous rencontriez une dame de 


votre connaissance, et qu'en la saluant vous lui en- 
voyiez toute cette cargaison en pleine figurez. Es 
cela qui serait drôle! 

Et, se représentant OS de 


elle fut prise d' an! 
fou rire incoercible, : 


con-, 
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Le détective fit otre, Lobligéa à accepter une 
pièce de vingt-cinq cents et s'éloigna. 

A pas rapides, il traversa de nouveau le hall, 
toujours aussi encombré, et parvint-sur le quai. 

Là, il s'avança jusqu'à une extrémité de la ga- 
re où se trouvaient, rangés à la file, les wagons de 
voyageurs ou de marchandises hors de service pour 
le moment. 

Tout en marchant, il pensait à une tête qu'il avait 
remarquée dans la foule pendant qu'il prenait son 
café au buffet, et qui lui avait paru suspecte. 

I passa rapidement entre deux rangées de wa- 
gons, en s'éloignant toujours plus des bâliments de la 

ae 

‘Comme il s’arrêtait près d’une linipe, à un poste 
d'aiguillage, pour jeter un coup d’œil sur sa montre, 
il remarqua, à peu de distance, un homme qui venait 
comme en flânant derrière lui. ‘ 

— Humi c’est bien celui à qui j'ai fait l’hon- 
ñeur d'accorder mon attention au buffet, et que j'ai 
revu à la porte du quai. Il paraît décidé à s’attacher 
à moi comme mon ombre... Hum, ça vaut mieux! Il 
est probable qu'il ne s'attend pas à la petite surprise 
que je lui réserve. 

Nick Carter, à vrai dire, ne s'était aventuré de 
ce côté que pour aller au bureau de télégraphe qu'il 
savait y trouver, et qui est spécialement réservé aux 
besoins du service de la gare. 

Il voulait y envoyer une dépêche, 
le risque d’être observé. 

Mais, maïntenant, il résolut, avant tout, de s’oc- 
cuper exclusivement de l’homme qui le pourchassait. 

Son intention était de se confectionner avec la 
ouate qu'il avait prise au buffet une perruque et une 
-barbe qui, le soir surtout, devaient produire un effet 
surprenant. 

Il songea donc à se cacher un instant derrière 
un des wagons de marchandises, pour aller ensuite 
à la rencontre de l'individu qui l'intriguait et le bien 
examiner au passage. 

Ce qu'il ferait ensuite dépendait justement de l'im- 
pression que lui produirait le sujet après cet examen. 
* : Mais Nick Carter n'eut pas le temps de réaliser 
même la première partie du programme qu'il avait si 
rapidement arrêté. 

Avant qu’il eût pu se cacher derrière le wagon 
qu'il avait choisi, il recevait sur la tête ne coup 
. formidable. 

Le détective tomba, assommé, sur le ss. où il 
resta sans mouvement. 


sang courir 


De la Chance dans le Malheur. 


Un morceau de fer gros comme deux fois 
le poing d’un homme lui avait été lancé avec forc 
de la toiture d’un des wagons près desquels il pas 
sait, l'esprit préoccupé du bon tour qu'il se proposail 
de jouer à son fileur. 

Voici ce qui s'était passé. 

Un homme, posté à une extrémité des de 
rangées de wagons, observait depuis quelque tem 
le quai de la gare et les environs, qui lui apparais 
saient très dislinctement grâce l'intensité de l'éclai- 
rage. 

A un moment, il parut intrigué et mit sa main 
droite au-dessus de ses yeux en abat-jour, pour se 
rendre un compte exact de ce qu'il venait d’ apercevoir. 

Puis il monta sur le dernier des wagons d’une . 
des deux rangées, et, de là, à la lumière d’une lamp. 
à arc qui se trouvait à proximité, il put suivre les 
moindres mouvements du détective. ; 

I! l'avait vu longer de quai et s'approcher d'un. 
pas rapide du lieu où lui-même se tenait. 

D'ailleurs, il avait tout de suite supposé qu 
se rendait au bureau de télégraphe, et il en avai 
conclu qu’il passerait entre les deux rangées de wa 
gons. 

Il l'attendit. À 

Et, pour l'attendre avec plus de fruit, il se mu 
nit d’un énorme morceau de fer qui se trouvait par. 
là. Ë x 


De son poste d'observation, il aperçut aussi l’hom: 
me qui suivait le détective, et ils échangèrent m 
quelques signes, quand cet homme, bien entendu $ 
complice, l'eut remarqué sur son wagon. 
Nick n'avait rien vu de tout cela. 


La chose s'explique aisément, car une des ran- 
gées de wagons faisait de l'ombre à l'autre, et Nick 
Carter, il faut l'avouer, n’eut pas l'idée qu'un enn 


pouvait le guetter là-haut. 


Quand le détective s’engagea entre les wag ns, 
l'espion, jugeant sans doute que le moment n'étail 
pas venu pour le frapper et certain qu'il ne lui échap 
perait pas, le suivit, en passant d’une toiture su 
l'autre, sans le moindre bruit, rampant et se coula 
comme un tigre qui suit sa proie. s 


Enlin, lassé probablement de se mouvoir d' 
manière que la nature n’a pas prévue pour l'hom 
me, il avait fini par se rapprocher du bord d 
toiture, et, levant le bras, il avait lancé de tou 
ses forces son projectile sur Nick Carter. 


Son intention était de l’atteindre à la nuque; 
mais, soit qu'il eût mal visé, soit que le détecti 
eût fait un mouvement inattendu, le coup avait po 
sur le sommet du crâne. 


\ 


son ennemi s’affaisser et rester immobile sur le sol. 
Alors, avec une agilité dont il venait de don- 
_ner de belles preuves, il descendit à terre. 
L'endroit était on ne peut mieux choisi pour un 
lâche attentat de ce genre. Personne aux environs; 
l'obscurité complète, entre les files de voiture. 
L'étoile de Nick Carter s'était éclipsée. Etait- 
ce définilivement? 

L'individu qui, depuis la gare, s'était attaché aux 
_ pas du détective arrivait sur les lieux quelques se- 
condes à peine après que Nick Carter eût été frappé, 
_et au moment même où le meurtrier touchait le sol. 
ls se regardèrent tous deux en riant. Puis ils 
regardèrent Nick Carter de l'air satisfait de deux chas- 
seurs qui viennent d’abattre une belle pièce de gi- 
_bier. 

Is s'approchèrent de lui. 


— Il n'est qu'étourdi, naturellement, dit l’hom- 
me qui avait porté le coup. Il n’y a qu'à recommencer. 
_ Comme cela, à bout portant, pas de danger de le 
rater! Quelle belle cible que cette tête, qui com- 
_ binait des plans pour nous pincer!... Les plans et la 
_lête, je vais tout écraser à la fois! 

La voix de l'homme était enrouée et cynique. 
— Vas-y. Finissons-en! dit son compagnon. 

_ Avides du sang qui allait couler, tremblants de 
joie mauvaise à la pensée d’être débarrassés pour 
toujours de celui qui, quelques minutes auparavant, 
_ les faisait trembler de peur, fiers d'avoir triomphé 
d’un ennemi qui, jusqu'ici, n'avait connu que des 
triomphes, 
corps da détective, dont les contours s’estompaient 
vaguement dans l'obscurité. 

Soudain, ils se sentirent saisis à la gorge. 

Æt Nick Carter, plus vivant que jamais, frap- 
pait l’une contre l’autre leurs deux têtes, qui tin- 
 faient comme deux boules de billard. 


Tout cela s'était passé si rapidement et d’une 
façon si imprévue, que les bandits, s’ils avaient été 
superstitieux, auraient pu croire à l'intervention de 
qu Ique fantôme se chargeant de venger Nick Car- 
ter. 

Mais celui-ci se hâta de leur montrer que c'était 
en lui, le grand détective, à qui ils avaient af- 
aire de nouveau. 

= — Un conseil, mes petits amis! leur ditil du 
ton sarcastique qu'il affectionnait en certaines cir- 
- constances ; avant de vous aventurer dans l'obscurité, 
… car on ne sait jamais ce qui peut arriver mettez 
de la ouate dans vos chapeaux, 

- «Alors on pourra vous assommer, ou du moins 
essayer de le faire; si vous en ressentez quelque 
chose, ça ne vous fera certainement pas tant de mal 

ue ce que vous éprouvez maintenant, __ - 


__ — Quelle chance! murmura l’homme en voyant 


ils se penchèrent tous les deux sur le 
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Et, ce disant, comme il tenaït toujours à la gorge 
les deux bandits, il continua avec leurs deux têtes 
la série de’ carambolages qu’il avait commencée, 

Puis, lorsqu'il en eut assez de ce petit jeu, ïl 
les envoya rouler sur le sol, où ils restèrent, à leur tour, 
étourdis et sans mouvement. 

Il ne leur laissa pas le temps de se remettre; d’un 
bond, il fut sur eux; et, avant qu'ils eussent pu pen- 
ser à opposer la moindre résistance, il leur passa 
autour des poignets les menottes dont il ne se sépa- 
rait jamais. 

Son chapeau était tombé; il le ramassa, et, aux 
yeux des deux bandits, il en retira le paquet de. ouate 
qui y était resté. : 

— Mon pauvre couvre-chef! dit-il en riant; il 
fait triste mine. Il ne peut même plus servir à puiser 
de l’eau; non, ce serait recommencer la vieille histoire 
du tonneau des Danaïdes. Lui aussi, il est percél 

Et il essayait de rejoindre les deux bords de la 
plaie faite au sommet du pauvre feutre. 

— Pas moyen! continua-t-il... Et une suture, cela 
serait plutôt d'un effet cocasse... Enfin, il sera tou- 
jours assez bon pour cette nuit. La noble société 
dans laquelle je vais paraître n’y regarde pas de si 
près. 

«Mais la ouate, à quoi vais-je pouvoir l'utiliser? 
Vous mériteriez que je vous la fasse manger, tenez, 
vauriens que vous êtes! Mais non, je serai bon prin- 
ce, je vous dispenserai de ce gavage indigeste,, si . 
vous me dites de bonne volonté comment vous avez su 
que le wagon du trésorier-payeur s’arrêterait aujourd” 
hui, assez tard dans l'après-midi, près de la sablière. 

Aucun des deux hommes ne répondit. 

— Ahl vous ne voulez pas! Vous êtes friand de 
ouate, et vous voulez que je vous l’enfonce dans 


la gorge? Vous êtes trop gourmands, mes drôles! Tai- 
|sez-vous, ne vous taisez pas, vous ne mangerez pas. 


de mon nanan! continua le détective, pris d'un accès 
de bonne humeur. 


«J'arriverai toujours à tirer de vous ce que je 
tiens à savoir, soyez tranquilles ! Un peu plus tôt, 
un peu plus fard, cela n'a pas d'importance. 

«Et maintenant, debout! en avant, marche! 

Ils virent que toute tentative d’opposer de la 
résistance ou de prendre la clé des champs serait 
peine perdue, et ils obéirent, doux eomme des 
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Leur apparition sur le quai fut, on le comprend, 
sensationnelle. 


Les voyageurs, les employés de la gare accourai- 
ent, se pressaient pour apercevoir les deux prisonniers, 
qui essayaient inutilement, tant l'éclairage électrique 
était intense, de dissimuler leurs menottes, et derrière 
qui marchait le détective, revolver: en main, 


! 


: La nouvelle de l'attentat commis contre le wagon 
du trésorier-payeur s'était répandue dans le public, 
et la plupart des curieux süpposeient que cette arresta- 
tion s’y rapportait. 

Le détective entendit de nombreuses remarques 
do ce genre. 

— Ce sont probablement ceux qui ont tué le 
trésorier-payeur ? 

Un autre ajoutait: 

— Mais non; l’un des deux est Georges Walton. 
Il n'est pas possible qu'il soit impliqué dans cette 
affaire-là; il a passé toute la journée ici. 

Quelques-uns même eurent la hardiesse de s'adres- 
ser directement au délective, pour satisfaire leur curi- 
osité; mais Nick Carter avait-une telle façon de re- 
garder les importuns, que ceux-ci s’éloignaient aussitôt, 
tout hontoux et sans avoir envie de revenir à la 
charge. 

Le détective traversa le hall avec ses deux hom- 
mes et, toujours suivi par la foule, se dirigea vers 
un escalier. 

— Montez! commanda-til brièvement. 

L'un des prisonniers pâlit encore davantage, ct 
out son corps fut agité de tremblements 

Evidemment, il savait que cet escalier conduisait 
aux bureaux du chef de division, et l'idée de com: 
paraître devant le chef le faisait frissonner, 

Ce fonctionnaire se trouvait dans son cabinet par- 
ticulier. 

Il n'avait pas voulu s'éloigner, curieux de savoir 
par quels résultats se signaleraient les débuts du cé- 
lèbre détective dans cette affaire. 

Il s'était fait apporter son dîner du buffet, et 
il était à table, lorsqu'il entendit frapper à sa porte, 
et qu'il vit entrer Nick Carter et ses deux hommes. 


— Mon Dieul s’écria:t-il en laissant tomber four- 
 chette et couteau, déjà! 

— Connaissez-vous ces individus? demanda Nick 
Carter. 

La question n'était pas nécessaire, car le détec- 
tive avait à peine prononcé ces mots que le surinten- 
dant levait les bras et balbutiait: 

— Walton! mais, pour l'amour de Dieu! comment 
»#t-il possible que vous vous trouviez dans cette af- 
Aaire-là ? 

Walton baissa la tête et dit à mots entrecoupés, 
en proie à une violente émotion: 

— Je... j'en voulais à l’un des aïguilleurs, et j'ai 
cru que ce ‘Gentleman de la police était mon homme, 

«J'ai confondu dans l'obscurité. 

«Il m'a arrêté, et voilàl C'est tout ce que je 
Sais, En tout cas, je n'ai rien fait de mal. 


=— Je ne peux le croire, dit le surintendant, 
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Mais le détective l'interrompit. 

— Est-ce que cet homme, que vous appelez Wal- 
ton, est un employé de votre compagnie? 

Le surintendant eut un signe de tête affirmatif, 

— Dans quel service se trouve:t-il? 

— Il est aide-télégraphiste au bureau spécial, der- 
rière la cour de remisage et de manœuvre, répondit 
le fonctionnaire. 

— Ah! alors cette capture est plus importante 
que je ne le pensais tout d'abord, déclara le détec- 
tive. Nous tenons l’homme qui a donné aux bri- 


gands les renseignements concernant le wagon du 


trésorier. 

— Ce n’est pas vrail s'écria Walton, hors de 

lui. “n 
«Je ne sais absolument rien au sujet des voleurs; 


ce n’est qu’une affreuse calomniel 


— Connaissez-vous aussi cet autre homme? con 
tinua le détective sans accorder la moindre attention 
aux dénégations de Walton. 

— Non; je le vois pour la première fois. 

— Ça ne fait rien. < 

«Et pour le train spécial, quoi de nouveau? 

— Il à quitté New-York il y a quelques minutes, 
emmenant vos deux collaborateurs. 

«Toutes les mesures sont prises pour qu'il n'y 
ait pas de retard, et qu'il ne soit pas obligé de ralen- 
tir; il pourra toujours marcher à son maximum de 
vitesse, et je ne serais pas étonné 1e fût ici à onze. 
heures. DE 

— Tant mieux! Je serai alors en mesure d'arrêter 
le reste de la bande avec mes gens, dit Nick Carter 
simplement. 

Puis il se Btrdh vers les deux prisonniers, 

— En avant, marche! commanda:t:il. : 

. Walton hésitait : il voulait implorer la protection 
du surintendant, se jeter à ses pieds. 

Mais le fonctionnaire le repoussa de la main. 

— Je n'ai pas le droit de me mêler des affaires 
de Mr. Carter; je n’en ai pas envie non plus, fitil. 

Il ajouta: 4 

— Je veux espérer qu'il se trompe quant à ce 
qui vous regarde, mais je ne le crois pas! Et, si vous 
avez trahi la confiance que j'avais en vous, mécon: 


nu ma bienveillance, vous pouvez être certain qua 


je serai le dernier à essayer de vous éviter la punition 
que vous méritez. 


Et il tourna le dos à Walton, qui était d'ung 


pâleur mortelle, 


Le détective mena ensuite par la rue principale 
de la ville ses deux hommes au poste central de po- 
lice. 


Naturellement, ils récoltèrent en route une im 


posante «garde d'honneur», qui s'élevait bien à une 


centaine de personnes quand ils arrivèrent au commis- 
pariat. 

Les agents accourus de l’intérieur du poste eurent 
de la peine à endiguer leur trop audacieuse et débor- 
dante curiosité. 

Mais, dans l'occasion présente, cela ne déplaisait 
pas au grand détective. 


— Ça va bien, pensaitil en jubilant intérieure- 


Carter a arrêté deux des brigands compromis dans 
l'attentat contre le wagon du trésorier, et qu'il les a 
conduits, menottes aux mains, au poste central de 
police. Si cela ne m'est pas d’un grand secours dans 
la réalisation de mes projets, c'est que je ne m'y con- 
naïis plus. 

Lorsqu'il eut remis ses prisonniers à la garde 
de l'agent de service, il se tourna vers Walton: 

— Je ne peux naturellement pas vous forcer à un 
aveu, lui dit-il; mais je tiens cependant à vous faire 
_ remarquer qu’en avouant vous amélioreriez sensible- 
__ ment votre situation. 
Mais Walton continuait à tenir les es. rivés au 
plancher. 
x — Jo ne sais rien, murmura-til d'un _. mal 
assuré. -Je ne puis dire qu'une chose, c’est que je 
suis innocent. 

Nick Carter haussa les épaules. 

— Comprenez-moi bien! poursuivit-il. 
moi, il m'est complètement indifférent que vous avou- 
jez ou non. 


bande, c'est réglé... et je n’ai besoin d'aucun ren- 
seignement complémentaire; mais c’est pour vous. 
- à cause de l'intérêt que vous portaient vos chefs. 
_ Vous avez là une occasion, la dernière, d’atténuer con- 
_ sidérablement la gravité de votre cas. Voilà. 

_— Non; je. je suis innocent, répéta leprisonnier. 
_ Je ne sais absolument rien. 

— C'est bon! fit le détective. 

Et il tourna brusquement le dos À Walton. 

= — Je pourrais sans doute, pentsa-t- il, en le soumet- 
tant à un interrogatoire en règle où il ne manquerait 
_ pas de s'’embarrasser dans des contradictions, lui ar- 


_ derait des heures, et, ces heures- là, il y a des façons 
_ beaucoup plus profitables de les employer. 

= Du poste de police, le Gers se rendit à un 
hôtel voisin, 

Il y prit une chambre, et, une fois qu'il y fut ren- 
_ fermé, il tira de ses poches le matériel qui ne le 
quittait jamais et se déguisa si habilement qu'il eût 
_ été difficile au plus malin de le reconnaître. 

_ Il descendit par un escalier de derrière, pour évi- 
ter les rencontres, et se trouv: dans :1 rue. 


x 


ment. Dans une heure, toute la ville saura que Nick: 


Quant à. 


«Je suis sur le point d'arrêter le reste de votre 


_ racher l’aveu qui lui coûte tant; mais cela deman- 
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C'était le type le plus accompli de ces voyous à 
mine patibulaire qui fréquentent la grande place située 
devant Union Station et forment la clientèle des bou 
ges disséminés dans les environs. 

… Le détective visita bien une douzaine de tavernes 
obscures, où de petits employés de la gare bavar- 
daient devant un verte de bière, et il constata, ainsi, 
d'ailleurs, qu’il s’y attendait, que l'attentat contre la 
trésorier-payeur constituait le thème émouvant, pas- 
sionnant même, de presque toutes les conversations 

On commentait aussi à perte de vue l'arrestation 
de deux des auteurs présumés du crime par le célèbre 
détective de New-York. 

Nick Carter avait, naturellement, un but précis . 
en se livrant à ce pèlerinage dans ces lieux peu en- 
gageants ; il espérait glaner, au milieu du verbiaga 
insignifiant qu'il lui fallait subir, quelques indica- 


tions sérieuses, un mot, une intonation, un geste, car 


il n’en faut pas davantage quelquefois pour mettre 
sur la voie de la vérité. 


Il savait par expérience que les bandits du genre 
de ceux qui avaient commis cet attentat ne’se claque- 
murent pas, d'hshitude, après avoir accompli leur 
forfait. É 

Et si, par ha::rd, un ou deux s’astreignaient à 
prendre ces précautions, il y en avait certainement 
d’autres qui étaient allés aux nouvelles, pour apprendre; 
l'impression produite sur le public et les démarches 
entreprises par les autorités, 

Nick Carter avait déjà souvent profité de ce pen- 
chant inné chez les criminels qui les pousse à s’infor- 
mer des effets de leur crime; et il en avait ainsi 
arrêté beaucoup au moment où ils s’y phone le 
moins. 

C'est que Nick Carter n'avait pas son égal pour lire 
une physionomie humaine; il n'avait même pas be- 
soin, pour cela, d'entendre parler la personne qu'il 
observait. 

Pour lui, les muscles du visage étaient toujours 
éloquents, exprimant souvent les pensées intimes beau- 
coup plus fidèlement que les paroles ou le ton Co 
conversation. 

Nick Carter espérait donc que son étoile le con- 
duirait, ce soir-là, dans une taverne où se trouve 
rait l'un ou l’autre des auteurs du vol. 

Et il y avait d'autant plus de chances pour cela 
qu'ils avaient récolté un riche butin. Or, rien ne 
dessèche le gosier comme de se sentir de l'argent en 
poche. 

Si, par conséquent, comme il était probable, le 
partage avait lieu, il s’en trouverait certainement, par- 
mi ceux qui avaient fait le coup, quelques-uns qui ne 
pourraient résister à limpérieux désir de se payer 
du plaisir et de faire parade de Iour fortune, bien 
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que le plus élémentaire Bon sens démontrât l'impru: 
dence et la folie d’une telle conduite, 

Les malfaiteurs qui, au lendemain d'un crime 
ceramis par eux, se laissent aller à des dépenses exa- 
gérées, à faire la noce, comme ils disent, sont irré- 
médiablement perdus. 

Mais Nick Carter, pour cette fois, semblait être 
abandonné de la chance. Il avait beau être tout yeux, 
tout orcilles, il ne voyait, n'entendait rien qui trahît 
un des gaillards qu'il cherchait. 

Une heure s'écoula sans qu'il se fût aucunement 
rapproché du but. 

— Hum! ça tient presque du prodige! grommela- 
t-il. Est-ce qu'ils se seraient tous cachés ensemble ? 
À vrai dire, c’est certainement ce qu’il y aurait de 
plus intelligent. Enfin, je n'ai pas encore fini ma 
tournée d'inspection, il me reste beaucoup de caba- 
rels à visiter. 

Il entra alors dans un «saloon » qui se trouvait 
près de la gare, et qui n'avait pas l'aspect repoussant 
des bouges qu'il venait de voir. La clientèle ordinaire 
se composait d'ouvriers et de ces sans- -ravail volon- 
taires, si nombreux en Amérique, qui vivent du jeu 
ou de quelque autre expédient plus où moins hon: 

nête. 

De nombreux consommateurs étaient groupés de- 
vant le comptoir et, le verre à la main, s'entretenaient 
‘presque exclusivement de la grande actualité. 

= I devait y avoir un moment que le sujet était 
sur le tapis, car, en entrant, Nick Carter entendit 
quelqu'un qui disait: 

— Eh bien! moi, je crois qu'on ne les pincera 
jamais; l'affaire a été trop bien combinée. 

«Et, si le coup à été si habilement préparé, vous 
Higurez-vous qu'ils auront pris moins de précautions 
‘pour échapper ensuite à la police? D'ailleurs, il ne: 
s'agit pas d’être bien malin; il suffit de réfléchir 
un peu ct de ne pas faire d'enfantillages. 


— Nick Carter en a pourtant pris deux déjà! = 
remarquer un des interlocuteurs. 


— C'est sur un simple et vague soupçon qu'il les 4 
arrêtés, et, s’ils tiennent leur langue, le plus attrapé, 
ce sera le Carter. 

— D Apres ce que j ’ai entendu dire, Walton aurait 
déjà avoué. 

— Je ne le crois pas. Cette fois, Nick Carter 
re affaire à des gegs qui sont encore plus rusés que 
ui. 

«Retenez bien ce que je vous dis: il n’en tirera 
rien du tout; et, s'il y échoue, lui, qui pourrait se 
vanter de mieux réussir?.,. Encore une fois, sou: 
venez-vous de ce que je vous dis là. Holà, Mikel 
La dernière apostrophe s'adressait à un jeune 

homme rougeaud, nr d'un long manteau et 
qui venait d'entrer, 
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— Tiens, te voilà? répondit l'interpellé, Qu' est-ce 


que tu prends, vieux frère? fe 


— Mais, un verre de bière, ça val 

— Quoi! de la bière? C'est bon quand on. 
soif; ça ne chatouille pas le gosier. Non, ae 
hui, mon cher, choisis quelque chose de mieux, de 
plus fin. 
dans le gosier et aime ce qui est bon, je l'invite... 


Nous ne regardons pas à la dépense, nous autres! 


On a des sous dans la poche, ah, ah! N'est-ce pas, 
Bob? 

Ces derniers mots s'adressaient à Nick Carter, 
qui avait l'air de sommieiller, appuyé à la barre en! 


cuivre du comptoir, sans prendre aucun intérêt à : 
ca qui se passait et se disait dans l'établissement, 


Mais cette interpellation le réveilla, et il se mit 
à sourire si béatement que tout le monde se tordit de 
rire. 

— Je ne dis jamais non, surtout quand cela ne 


me coûte rien, et que le liquide est bon! réponditil 


avec un nouveau sourire niais et matois tout ensemble, 


qui provoqua une seconde explosion de gaîté parmi 


l'assistance. 
— Eh! ce n'est pas tous les jours que tu te suiffes 
le gosier avec un joli mélange de doux et de raide, 


n'est-ce pas, mon pauvre Bob? continua le prodigue 


en lui frappant amicalement sur l'épaule, a 


— Pas précisément, non, je l'avoue, et pourtant, 


dit le détective en se passant la langue sur les lèvres 
dans une grimace d’un irrésistible comique, et pour- 
tant, je me sens un faible, un faible très fort, pour 


les mélanges de demoiselle, gin et whisky, par exem: 


ple. 


— Alors, ça va bien! Tu es d'attaque, et nous 


aussi. Aux armes, pas de répit! 


D'ailleurs, quiconque a des picotements 


Mike déposa d'un geste majestueux un billet dé é 


dix dollars sur le comptoir, et les boissons furent 
aussitôt servies. 


— Dis-moi, Mike, aurais-tu, par hasard, estourbi 
un vieux juif, pour être tellement en fonds? demanda 


l'un des buveurs, en désignant le billet à l'admiration et … 


aux rires de l'assistance. 


— C'est aussi ce que je me Gemandais. Mais, 


tu sais, au cas où le particulier aurait un frère, jete 


prierais de me donner son adresse sur-le-champ, ajoutæ 
un autre. 

— Hum, hum les affaires ne vont pas mal. En- 
core dix ans, et je veux être millionnaire. A mon 


tour, je me ferai conduire; ça me changera, réponx 


dit Mike, riant plus fort que les autres. 


Ve 
D'une lampée, il avala le contenu de son verra 


avec une indéniable maëstria. 


A le considérer d’un peu près, il était facile. de 3 


voir que c'était un exercice qu'il avait maintes fois 


pratiqué depuis une heure, # : 
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Ses yeux étaient clairs, presque trop clairs, et 


la rougeur de ses joues, bien qu'elle pût être en partie 
attribuable au froid qui sévissait dehors, trahissait 
” pour une plus grande part un excès de chaleur in- 
 térieure. De plus, pour garder à peu près la dignité 
d’attitude et la rectitude de maintien qui convenaient 
à quelqu'un si bien fourni en espèces sonnantes, il 
était obligé d’écarter légèrement les jambes, d'élargir 
sa base. Cela manquait, sans doute, un peu de grâce; 


mais c'était une concession nécessaire aux lois de la 


pesanteur, pour éviter une calamiteuse perte d'équilibre 
ou, tout au moins, d'inquiétantes oscillations. 

— Il est à point! pensa le détective. 

«Encore quelques verres, et ce distingué gentle- 
man franchira la frontière qui sépare le domaine de 
l'homme de celui de la brute... Heureusement que 
j'ai le droit d'arrêter au delà comme en deçà de cette 
frontière, sans être arrêté moi-même par les forma- 
lités d’extradition. 

— Encore une tournée, et du même! Une tour- 
née générale, naturellement, et que ça chauffe l’esto- 
mac; car il fait diantrement froid dehors! comman- 


da Mike. 


Tout le monde se rendit à l'invitation, sans qu'au- 
‘cune protestation s’élevât. 

” Un des buveurs, qui était près de la porte vitrée, 
jeta un coup d'œil dans la rue, qu'éclairait la réver- 


___ bère du coin. 


— Est-ce ta fameuse voiture, Mike, qui attend 
à, dehors? demanda:t-il. 

— Hum! oui, 

— Mais où as-tu laissé tes chevaux? 

— Ils ne sont donc pas là? 

— Ma foi, à moins qu'ils ne soient pas visibles 
à l’œil nul Je n’en vois pas la queue d’un. 

Avec une rapidité que le soin qu'il mettait à con- 
_cilier la vitesse avec la solidité rendait burlesque, il 
courut à la porte. 

Îl en revint, posément et sans accident, sa grosse 
face encore plus épanouie, si c'était possible! 

— Ah! tu peux te vanter de m'avoir donné une 
peur pas ordinaire, dit-il à l'homme qui venait de par- 
ler. 

«Je me figurais déjà qu’on m'avait joué le mau- 
vais tour de dételer et d'emmener ces nobles ani- 
maux. Heureusement, ils sont là, bien tranquilles. at- 
tendant leur maître. 

— Leur maître! Mais ils ne sont pas à toi? 

— Qui a dit cela? 

— Je dis que ce ne sont pas, du moins, les mê- 
mes que tu attelles depuis six mois. Qu'as-tu donc fait 


du pie et du noir? 


Mike eut un sourire rusé et évita de répondre 
- directement. 


— Ne te casse point la tête là-dessus, mon petit 
ami! Tout va bien avec le pie et le noir. 

— Tu ne les as pas vendus ?.. C'était une paire de 
bonnes bêtes. 

— Je n’en ai pas eu la moindre idée. 

— Prêtés alors? 

— Buvons, les amis, buvons!.. A votre santé 
Avalons notre picotin, comme mes chevaux! Il est 


vrai qu'ils l’ont mieux gagné que nous. [ls ont trimé, 


eux! ah, ouil Et j'ai pris les deux que voilà pour 
laisser aux autres un peu de repos. 

— Oh, oh! 

— Et que signifie ce «oh, ohl»? Tu ne crois pas 
ce que je dis? 

— Tout ce que tu voudras! Dis-moi qu’on met 
le feu au soleil chaque matin avec une allumette, que 
les soirs où la lune n’éclaire pas, c’est qu'on a oublié 
de la remplir de pétrole, je croirai tout cela ; mais qu’un 
cocher de Worcester loue deux autres ch-vaux quand 
les siens peuvent encore se tenir sur leurs pattes, cela, 
je ne le croirai jamais, quand même, Mike, oui, quand 
même tu m'offrirais un autre gin whisky! 

Une bruyante explosion de rires, à laquelle Mike 
seul ne prit point part, accueillit ces paroles. 

— Je ne t'en veux pas, dit en in Mke, la langue 
épaisse; bien que tu me connaisses très mal. É 

« Mais ce n’est pas étonnant; en somme, je suis tn 
homme exceptionnel, moil un merle blanct Ah, ah} 
Et mes chevaux aussil.. Mettons qu'ils aient changé 
de paletot, pour, ce soir! ahl ah! Et buvons-en 
encore un! 

— À ta santé, pard! s’écria Nick Carter en levant 
son verre. 

— Bois, mon vieux! quand tu ne pourras plus 
marcher, tu t'arrêteras, hein, Bobl lui dit Mike, plein 
de bienveillance. 


Le détective vida son verre, et, profitant de J'ani- 


. mation des conversations et des rires, il s’arrangea 


pour quitter le «saloon» sans se faire remarquer. 
Il voulait modifier à la hâte son extérieur, pour 


pouvoir revenir sans être reconnu et demander au 


cocher Mike de le conduire au premier endroit qui lui 
viendrait à l'esprit, de façon à se ménager une cau- 
sette en tête à tête avec ce joyeux compère, qui de- 
vait en savoir long. 

Naturellement, le possesseur de l’attelage pie rt 
noir excitait vivement l'intérêt du déteclive; et cet 
intérêt s'augmentait encore par suite du fait véritable- 
ment surprenant que ce jeune Irlandais avait pu se 


décider, pour donner à ses bêtes un repos dont elles. 


avaient besoin, à fouler aux pieds les traditions les 
plus sacrées de sa profession. : 


Mais à peine Nick Carter était-il dans la rue, que. 


la porte du «saloon» se rouvrit pour donner passage; 
à Mike. > 
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— Je vais tenter la chance! entendit derrière lui le 
détective, qui avait pris la direction de la gare et était 
déjà arrivé au premier coin de rue. 

« Il est encore temps pour lever quelques clients. 
Adieu, les enfants! 

Ë Sur ce, le cocher referma la porte du «saloon »; 
-grimpa sur le siège, retira leurs couvertures aux che+ 
vaux et partit également dans la direction de la gare. 

=. — Holà, Mike! cria Nick Carter du coin de la rug 
lorsque la voiture arriva près de lui. 

Le cocher retint ses chevaux. 

-— Ahl c'est toi, Bobl répondit-il, surpris, en res 
connaissant l’un des bénéficiaires de ses libéralités, 

«Eh bien! qu'est-ce qu'il y a? Que Tourte 

— Monter dans ta voiturel 

— As-tu de l'argent pour ça, Bob? 

— Bien sûr! J'ai sur moi une belle liasse Ge 
billets, pas des billets doux, non! Mais je ne voulais 
pas les montrer là-bas. 

«Attends! je m'installe près de toi sur le siège, 

Ce disant, le détective monta près du cocher et 
s'assit commodément. 

— Allons, que signifie encore cette histoire-là ? 
fit Mike, de plus en plus surpris. 

«Pas de mauvaise plaisanterie, tu sais, Bobl 


— Moi? jamais de la viel.…. N'en fais pas toi- 
même, Mike! Je pense que tu peux me conduire aussi 
bien qu'un autre, du moment que j'ai sur moi le prix 
de la course? 

Nick Carter laissa voir ses billets de banque. 

— Oh! alors, ça change, Monscigneur! s’écria 
Mike, au comble de la joie. 

“: «Et où Monseigneur désire-t-il aller ? 

— File d'abord tout droit; je te dirai quand il 
faudra changer de direction. 

Mike était, au fond, si étonné, il trouvait si extra- 
‘ordinaire et si bizarre que ce vagabond, qu'il croyait 
‘sans sou ni maille, et qu'il avait abreuvé, fût un ri- 
Chard, qu’il se tut pendant quelques minutes. 

Nick Carter, de son côté, ne rompait le silence 
que pour dire: à droite, ou: à gauche, et faire pren- 

e telle ou telle rue latérale. 

— Dis-moi, tu dois avoir des tas d'argent dans 
ta poche? demanda enfin Mike. 

« Allons-nous à l'heure? Si ça doit durer comme 
ça, C’est préférable. 

«Nous ne faisons que tourner; mes pauvres bé- 
tes vont avoir le vertige. 

— Nous ne tournons pas tant que cela; je te prie 
de croire que j'ai un but parfaitement déterminé. 

— Ça me ferait plaisir de le connaître. Toutes ces 
manigances-là, je ne les aime pas beaucoup. 

Juste à ce moment, La voiture passait devant le 
poste central de police, 


autrement, Maître! Nous sentons en nous une acti- 


.. — Tu peux l'arrêter ici, pard, dit le détective 

sèchement. ere - 
«Jette une couverture sur tes chevaux, car j'ai 

à causer avec toi un petit moment dans une chambre 


ds chauffée, 


L'Atrestation, 


— Eh quoil Maître, pas de déguisement? 
C'était Patsy qui parlait ainsi en sautant, à onze 
heures et demi du soir, du wagon restaurant où il 
s'était installé avec Chick pour faire, en train spécial, 
le trajet de New-York à Worcester. 
Le détective échangea une cordiale poignée de 
mains avec ses fidèles lieutenants. 
— Eh bien! mes amis, dit-il, l'affaire se présenté 
sous les meilleures apparences, et il n’est plus besoin 
maintenant de se déguiser.. Ah, je suis bien heuréux 
que vous soyez-là. Je commençais à m'impatienter. . : 


— Je suppose que nous ne venons pas uniquement 
pour la critique, après les manœuvres, et que tu 
nous as laissé de quoi nous signaler un: per de- 
manda Chick. 


— Ce ne serait pas bien de votre part d'avbie pt 


vité débordante, que n’a fait qu'augmenter encore notre 
voyage en wagon de luxel 

Souriant, Nick Carter frappa sur l'épaule de son 
plus jeune collaborateur. Re 

— Ne te tourmente pas! Ton activité, Patsy, trous 
vera à s’employer, je t'assure, et avant qu'il soit long 
temps. 

«L'affaire entre justement dans la phase la pl 
intéressante. et vous m'êtes absolument nécessaire 

— Est-ce que je peux, Maître, crier: hourral 

— Ménage-toi, Patsy. Ne dépense pas tout de suite 
ton activité... pour rien! 

— Mais de quoi s'agit-il au juste? et en quoi con: 
siste notre tâche? demanda Chick. Tu as vraiment 
excité ma curiosité... oui, tu m'as fait venir l'eau 
à la bouche. 4 

— Vous saurez tout avant que nous ayons quitté 
la gare. 

Et il conduisit ses deux licutenehts au second 
étage, où se trouvaient les appartements du surin- 
tendant de la division, que celui-ci avait bien voulu 
metire à la disposition du grand détective. : 


‘ Arrivé là, il leur expliqua d’une ion aussi sUC- 
cinte que. claire et complète les résultats qu'il avait 
obtenus jusqu'ici dans la poursuite des voleurs, et le 
point où en était l'affaire. 


Lorsqu'il vint à parler de l'arrestation du cocher 
Mike, il fit cette remarque: 

_— L'homme est une bonne et loyale nature; il 
est innocent du crime. 


«Il en savait juste ce qu'il en avait entendu dire 
en exerçant son métier de cocher. Par bonheur, quand 
j'ai fait sa connaissance, il n'avait pas encore pris 
_ trop de whisky, de sorte que j'ai pu causer avec lui et 
en tirer ce que je voulais. 


— Est-il sous les verrous? demanda Patsy. 


— Non, plus maintenant; il nous attend devant 
la gare avec sa voiture. 


«Je l'ai retenu pour toute la nuit. 


«Tout d’abord, je l'ai fait courir une petite heure 

à travers la ville, de droite et de gauche, histoire de 

rafraîchir un peu son cerveau surchauffé par les va- 

peurs de l'alcool, et, comme nous passions devant le 
poste central de police, je l’arrêtai sans plus de forma- 
lité. 

«La cure que l'air avait commencée, l’effroi la pa- 
racheva on ne peut mieux. Guérison radicale et instan- 
tanéel Le bon Mike fut dégrisé comme par enchante- 
ment. 

«Et ce nouvel état lui semblait à lui-même si drôle 
qu'il n’avait plus l’air de se reconnaître. On lui avait 
changé son Mike. 

; Chick et Patsy éclatèrent de rire. 

-— [] me reste maintenant, continua le détective, 
à vous résumer l'entretien que j'ai eu avec lui, et qui 
jette une certaine lumière sur l'affaire dont nous nous 

cupons. 

«Je vais tâcher d’être bref. 

«C’est absolument par hasard, — car, encore une 
fois, le cocher est honnête, — qu’il rencontra le chef 
des voleurs derrière les bâtiments de la gare, sur la 
route qui conduit à Grafton. 

«Il avait amené là un voyageur et s’apprêtait à 

_ faire demi-tour, quand il fut hélé par quelques hommes 
qui se trouvaient dans un traîneau de paysan. 

«Ils étaient quatre; ils montèrent avec lui, et, 
sur leur ordre, il les conduisit chez le Dr. Small. 
Là, l’un d’eux alla chercher le docteur, à qui il céda 
sa place dans la voiture. 

« Le médecin, qui s'était muni de sa trousse, par- 
tit donc avec les trois autres. 

«Celui qui était descendu se rendit à pied au 
lieu où la bande était alors rassemblée, pour y com- 
muniquer et y faire exécuter les ordres du chef. 

«Je me suis mis à la recherche du Dr. Small; j'ai 
fini par le trouver, et je l'ai invité poliment, mais 
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énergiquement aussi, à venir passer la nuit tout en- 
tière, ou une partie ‘seulement, selon le cas, dans le 
cabinet particulier du chef de la police. 


«Il s"y trouve maintenant. Que vou'ez-vous ? Deux 
sûretés valent mieux qu'une; et, de cette manière, il 
n’y a pas à craindre qu’il contrecarre notre action! 


«Ainsi qu'il me l’a raconté, il avait essayé de dé- 
cider le blessé de la voiture à entrer dans un hôpital, 
mais sans résultat; l’homme s’y re‘usa absolument. 


«Avez-vous entendu parler du système adopté 
pour l’adduction des eaux? demanda tout à coup 
Nick Carter, changeant de sujet. 


— Parfaitement, répondit Chick. On veut trans: 
former en lac une bonne partie des environs de Wor: 
cester. 

— C'est cela, et, pour y arriver, on a acheté 
d'immenses terrains, des villages entiers, appeis” à 
disparaître de la carte. 


«Les personnes ayant ainsi vendu leurs biens 
sont parties du pays, naturellement, et la compagnie 
a commencé les travaux de démolition sur les proprié- 
tés bâties; mais il s’en faut encore de beaucoup que 
ces travaux soient finis, et il s’écoulera encore cer- 
tainement beaucoup de temps avant qu'on puisse pas- 
ser à la construction proprement dite du bassin et 
de la canalisation. 


«1 se trouve donc tout près de Worcester des ter- 
rains considérables, aussi solitaires et inhabités que 
les immenses prairies du Far-West. 


«Eh bien! c’est dans ce désert que Mike dut con- 
dnire ses clients. On le fit s'arrêter devant une ferme 
abandonnée. 

«Le médecin, le blessé et les deux hommes entrè- 
rent dans la maison. 

«Quelques minutes après, l’un de ces dernient 
sortit et enjoignit à Mike de retourner à la ville, à un 
endroit qu'il lui désigna, d'y prendre des hommes qu'il 
y trouverait et de les ramener. 

«Il lui offrit une somme très importante, contra 
sa promesse de garder le silence le plus absolu gur 
tout cela. 

«De plus, il exigeait que Mike dételât ses che- 
vaux, le pie et le noir, et en prît à la place deux 
autres attirant moins l'attention... Comme vous voyez; 
les bandits ne négligeaient aucune mesure de pru- 
dence et agissaient avec la plus grande circonspection! 

«Quant à Mike, il trouvait, naturellement, celæ 
assez drôle et suspect. Tant de précautions ne Ji 
disaient rien qui vaille. j 

«Mais, pour apaiser les scrupules de sa coris- 
cience de brave homme, il se disait qu’en somme il rie 
savait rien, qu’il ne pouvait faire que des suppositions, 
et que ce n’est pas d’un bon chrétien de porter des 
jugements téméraires sur le prochain. Il est bon d'a, 
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jouter que la somme qu’on lui offrait donnait à ces 
arguments une force supplémentaire à laquelle il était 
difficile de résister. 


«Et, pour l’excuser à mon tour, je dois déclarer 
qu'à ce moment-là il n'avait aucunement entendu 
parler de l'attentat contre le trésorier-payeur. 


«Mike fit encore deux autres tours à la maison 
abandonnée, où il amena onze hommes en tout, y 
compris le médecin... En revenant en ville pour la 
dernière fois, il reconduisit ce dernier chez®lui. 


« Ainsi finirent ses relations personnelles avec les 
brigands. 

«Lorsqu'il eut en poche Fargent qu'il venait de 
gagner ainsi, ce prix de son silence, il éprouva un 
besoin irrésistible d’en dépenser au moins une petite 
partie à boire et à faire boire les amis, même ceux 
de rencontre. C’est alors que mon étoile me conduisit 
au «saloon » où il se livrait à ses libations et me per- 
mit de lier connaissance avec lui. 


— Et il ne fit aucune difficulté pour raconter ce 
qu'il savait? demanda Chick. 
Le détective eut un geste négatif de la tête. 
— Pas la moindre, du moment quil se vit arrêté et 
qu'il sut à qui il avait affaire. 


«Je lui dis que tenir sa parole à de tels bri unes, 
non seulement n'était pas un devoir, mais constituait 
une faute grave; et je n’eus pas grand'peine à le 
.convaincre de cette vérité. Dès lors, il me parla en 
toute franchise, sans la moindre réticence, et il m'af- 
firma qu'il serait allé de son propre gré au poste 
de police pour y faire sa déclaration, s'il avait appris 
l'attentat. Et je le crois. 

« C'est lui qui me conduisit vivement à l'habitation 
de ce Dr. Small, et c’est dans sa voiture que je 
menai ce dernier au poste central de police. 


«Vous devez maintenant avoir une idée de la 
‘tâche qu'il nous reste à accomplir dans le courant 
de cette nuit. 

«Nous avons E: nous emparer de la bande... Je 
dis de la bande, — non pas des hommes l’un après 
l'autre, mais de tous, d’un seul coup de filet, — et à 
tâcher aussi de leur reprendre les sommes volées, ou, 
du moins, la plus grande partie. J'ai apporté tout un 
assortiment de menottes et de cordes. Les voici; met- 
&ez-en dans vos poches tant qu’elles en pourront conte- 
tir... Et en avant! 

— Est-ce que la police de la ville travaille avec 
fous ? demanda Chick. 

£ Nick Carter fit affirmativement un brusque mou- 
vement de la tête; puis il expliqua: 


— C'est-à-dire qu'elle s'occupe de l'affaire avec 
nous; mais nous marchons et agissons séparément. 
«Le rôle de la police locale se borne à se trou- 
ver à temps dans le voisinage de la ferme, avec 


‘niers. 


une voiture cellulaire pour le transport des pren 


«C'est à nous donc qu'incombe le gros du tr 
vail; et cela parce que, — sans compter les autres 
raisons, — s'il y avait un déplacement d'agents trop 
considérable, nos criminels ne manquera ent p1s den 
avoir vent, et nous risquerions fort de trouver B 
nid vide à notre arrivée. 


« C’est ce qu'il faut éviter à tout prix; car, une fois 
dispersés, où et comment les retrouver tous? 


« Naturellement, ils auront posié des sentinelles le 
long de la route pour se garder d’une surprise. 


«Ïl sera donc nécessaire de faire un grand détour, 
pour arriver à la maison d'un autre côté, et la po- 
lice ne doit paraitre avec sa voiture que lorsque tout 
sera fait. : 

Les trois détectives rencontrèrent, non loin du. 
guichet de distribution des billets, le cocher, qui les 
attendait. 

Mike s’inclina respectueusement devant Nick Car- 
ter, qu’il appelait familièrement « Bob » quelque temps 
auparavant, et il les conduisit à sa voiture, arte 
à l'entrée de la gare. 

Les détectives y montèrent. 

Mike sauta sur le siège, fouetta ses chevaux, 
et, pendant près d’une heure, ce fut une course éper 
due à travers la nuit. . 


La voiture s'arrêta ps et les trois hommes en 
descendirent. 


Ils se trouvaient au sommet d’une colline d'où 
on devait avoir une vue superbe pendant le jour. 

Mike indiqua du manche de son fouet une maison 
perdue dans la plaine. 

— Voyez-vous celte lumière là-bas? murmura 
il C’est l'endroit. 

— Cela montre combien la bande se croit en. 
sûreté, dit le détective avec ce sourire pincé qu'il 
avait au moment de l’action. 

«S'il était facile d'arriver jusqu'à eux, ils ne laïs- 
seraient pas ainsi la lumière briller à leur fenêtre. 

«Mike, vous savez l'endroit où la voiture cellulaire 
doit attendre ? 

— Certainement, Monsieur le Détective Carterl 

— Ne soyez pas si cérémonieux, Mikel dit Nick 
Carter avec bonne humeur. 

«En souvenir des heures que nous avons pas 
sées ensemble cette nuit, je renonce à mes titres 

&Mais connaissez-vous le plus court chemin po 
aller à cet endroit? , 

— Je suis un enfant de Worcester, et je connais 
les moindres sentiers du pays. Il ne me faut pas dix 
minutes pour m'y rendre. 

— C'est aussi, à peu près, le temps que nou 
mettrons pour aller à la maison là-bas. 


Les Voleurs de la Voie. ferrée. 


«Alors Mike, partez. Vous ferez un demi-cercle 
& er de l'endroit où se tient la voiture cellulaire, et 
: vous arrêterez à environ cent mètres de la maison. 
:-— Entendu, Monsieur! 

“Mike tourna bride et s’éloigna, pendant que les 
trois détectives descendaient la colline; mais, au lieu 
de suivre la route, ils coupèrent à travers champ. 
— S'ils ont placé une sentinelle, elle doit se trou: 
ver du côté de la maison qui regarde la ville, dit Nick 
_ Carter lorsqu'ils ne furent plus qu’à une courte dis- 
tance. 

«Mike, dans ce cas, va probablement lui donner 
l'alerte et la faire rentrer. Je serais heureux que cette 
supposition se réalisât, car ce serait pour nous un 
grand avantage. Nous serions sûrs de ne pas en 
_ laisser s'échapper un seul; et e’est à quoi notre ré- 
_putation nous oblige. 

Ïls étaient maintenant assez près de la maison 
_ pour voir qu’elle avait deux portes, l’une sur la façade, 
_ l'autre sur un côté. 

Ils s’approchèrent doucement d’une fenêtre et en: 
. tendirent un murmure de voix à l’intérieur. 

Nick fit sonner sa montre à répétition. 

— Nous n'avons pas mis dix minutes; nous som- 
mes donc arrivés avant Mike, murmura-til. Allons 
à la façade. 

_  Ïs traversèrent rapidement un verger qui s’éten: 
_dait le long de la maison. 

La neige épaisse étouffait le bruit de leurs pas; 
cet ils parvinrent sans incident sur le devant de la 
ferme. 
ils virent alors un homme qui courait de toutes 
ses forces vers la maison et vers eux en même temps. 
Les détectives ne tentèrent nullement de se ca: 
cher; au contraire, ils se précipitèrent au-devant de 


Kick Carter en se donnant l’air d’appartenir à la bande, 
_ ce qui lui était d'autant plus facile que, dans l’obscu- 
ité, on ne pouvait trs ses traits, Pourquoi 
cours-tu ainsi? 
— Une voiture arrive par ici, et c'est justement 
. celle dont nous nous sommes servis, expliqua l’homme, 
cssoufflé; et... O mon Dieul qui êtes-vous ? 
Maintenant qu'il se trouvait tout près, il reconnais- 
sait qu'il venait de s'adresser à des étrangers. 


Au même moment, Chick lui mettait la main sur 


— Qui nous sommes ? c'est tout à fait secondaire, 
dit le détective à voix basse; mais vous, vous êtes 
la sentinelle des voleurs de la voie ferrée, et cela 
nous suffit amplement pour nous autoriser à vous 
mettre dans it de nuire. 


— Eh quoi? qu'y atil donc de cassé ? demanda 


Et, ue la résistance qu'il essaya d’opposer, on 


Jui mit en un instant un bâillon sur la bouche et 


des chaînes d’acier autour des poignets et des che-. 


villes. 


Juste comme ils venaient de finir, ils entendirent. 


le bruit de roues de la voiture qui s’avançait dans la 
nuit. 

Nick Carter avait donné à ses lieutenants des in: 
structions si détaillées qu'il ne lui était plus néces- 
saire fnaintenant d’y ajouter un seul mot. 


Comme au commandement, Chick et Patsy firent 


demi-tour et coururent vers la maison de toute la vi- 
tesse de leurs jambes. 


. Nick ne resta près de son prisonnier que juste 


le temps de lui préparer un lit convenable dans la 
neige, et il partit sur les traces de ses lieutenants. 


Chick s'était dirigé vers la porte latérale; une . 


seconde après, le maître se trouvait près de lui. 


devant. 

— Sauve qui peut! cria-t-il par le trou de la ser- 
rure. Les «cops » arrivent 

On appelle «cops», en Amérique, les agents de 
police en uniforme, comme en France on dit: les 
«flics ». 

Il essayait en même temps de tourner la poignée; 
mäis la porte était fermée; il se mit alors à y frap- 
per de toutes ses forces. 

-— Ouvrez! holà, hél!.. 

Il n'eut pas besoin de crier davantage. 

Dès le premier signal, s'était élevé à l’intérieur 
un tumulte sans pareil. 


On entendait des bruits de chaises renversées et 


les pas précipités de gens affolés. 


Une voix, tremblante d'angoisse et de fureur, gla 


pissait: 

— Canailles, vous voulez donc me laisser. tout 

seul ? 

Ainsi que Nick l'avait supposé, les criminels, éf. 
frayés par les coups frappés à la porte de devant, vou- 
laient s'enfuir par la porte latérale. ; 

Celle-ci s'ouvrit brusquement, et deux individus 
en sortirent ensemble. 

Mais deux formidables coups de poing appliqués 
sur les tempes les étendirent instantanément sur le 
sol. 

Deux autres, voyant ce qui se passait, voulurent 
rétrograder. 


Mais ils ne purent, car le reste de la bande; 
en proie à une véritable panique, les poussait mal: 


gré eux. 


Patsy, au contraire, s'était chargé de la porte de 


. Du danger! Cachez-vous | 


Is franchirent, sous cetle irrésistible impulsion, | 


le terrible seuil, se doutant de ce qu'ils allaient re- 
eevoir, et leur attente ne fut pas déçue: ils tombèrent, 


assommés, à côté de leurs deux camarades. 
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: Les autres, qui avaient fini par comprendre de 
quoi il retournait, n’osaient plus sortir et se tenaient 
| distance. 

— Allons, Gentlemen, venez donc prendre un peu 
l'air! ne soyez pas si timides, disait Chick, qui se 
sentait en verve... Avancez donc, qu'on vous sou- 
haito un petit bonsoir au passage! 


Et, sans avoir l'air de rien, bondissant tout à 
toup, il saisissait au collet celui qui se trouvait le 
plus près de lui, pendant que le maitre en faisait au- 
tant de son côté. 


Ceux qui étaient tombés les premiers étaient en- 
Core évanouis, et il y avait des chances pour qu'ils 
ne revinssent pas à eux de si tôt. 

Nick s’aventura un peu dans l'obscurité du cou- 
loir et en revint avec une nouvelle prise. 

Ce dernier prisonnier était si ahuri qu'il ne lui 
vint même pas à l’idée d’opposer la moindre résistance; 
en le voyant se laisser garrotter de si bonne grâce, 
on oût dit qu'il y mettait de la complaisance. 

Chick en attrapa encore un autre jusle au moment 
où il se glissait le long du mur pour s'échapper. 

Et à celui-ci aussi, en moins de temps qu'il n’en 
faut pour le dire, il passa autour des poignets et des 
chovilles les petites chaînes d'acier, dont il avait ample 
provision. 

Quelques minutes seulement avaient donc suffi 
aux détectives pour mettre six des brigands hors de 
- combat. 

Ceux qui restent se précipitèrent alors, ae plus 
en plus affolés, vers la porte do la façade. 

— En avant, Chick! commanda le maître détec- 
tive. 

Et Chick courut de ce côté, bondit plutôt, avec des 
élans de grand fauve, pour aider Patsy à arrêter les 
fuyards dans leur nouvelle tentative. 

Il arriva précisément comme le jeune détective as- 
“ommait, selon toutes les règles de l'a,:, Æ pus pressé 
do ces gentlemen. 

Un second se confia, sans le savoir, aux bons 
soins de Chick, qui l’expédia avec aussi peu de cour- 
toisie, mais tout autant de rapidité. \ 

Cependant, Nick Carter, passant par la cuisine, 

s'était dirigé vers une grande chambre éclairée. 

Comme il y entrait, il vit un homme essayant 
ayec beaucoup de peiné de se tirer de son lit. 

Son visage était décomposé par la fureur. Il 
lança ses couvertures de côté et allongea la main 
x£rs un revolver posé sur une chaise. 

— À votre place et vu votre état de santé, je Pes- 
tbrais tranquillement couché, dit le détective d'un ton 

rcastique, tout en braquant son propre revolver sur 
l'homme, qui laissa retomber avec un sourd ais 
ment sa tête sur les oreillers. 


par ti. 


Nick Carter, au même moment, fit feu dans la di- 
rection de la porte de devaut 

Son intention était, non pas de blesser, mais d’ef- 
frayer un des brigands qui menaçait Patsy de son re- 


-volver. 


L'individu tomba sur le sol avec un grand cri. 

— Je suis mort! Un coup de revolver! Je suis 
blessé! 

Puis, se relevant sur les genoux. il se tâta fébrile- 
ment, constata avec joie qu'aucune partie de son corps 
n'était endommagée et bégaya en claquant des denis: 

— Pitié! ne me tuez pas! Je me rends; mais ne 
me tuez pas! 

— Mes amis, s'écria le grand détective de sa voix 
de commandement, faites en sorte que chacun de 
ces Gentlemen soit bien muni des bracelets d'acier. 
auxquels il a droit. Puis attachez les à la file à une 
corde, pour qu'ils se soutiennent mutuellement. L’u- 


nion fait la forcel Après, vous appellerez Mike, en lui 


disant d'avancer par ici. 

Patsy dut courir après l’un des bandits, à l'égard 
duquel on n'avait pas, dans la trop grande hâte. pris 
toutes les précautions réglementaires, et qui, s’éveil- 


lant de l’évanouissement provoqué par un simple-coup 


de poing, en prolitait pour s'enfuir, tel un cerf! 
Mais le jeune détective eut vite fait de le rattraper 

et de réparer, en le garrotiant solidement, la négligence 

dont notre homme avait l'indélicatesse de vouloir fre 


Tous 1es nandits furent ensuite liés les uns aux 
autres, opération qui ne donna lieu à aucune récrimina- 
tion de leur part, car ils en comprenaient la parfaite 
inutilité, et, quant à la résistance, elle était tout à fait 
impossible. 

Nick Carter, pendant co temps. surveillait 1e chef 
de la bande, qui, de son lit, assistait à l'arrestation des 
siens et à l'écroulement des plans qu'il avait mis 
tant d’audace et de ruse à réaliser. 


Dans sa chambre, sur la table, se trouvait un mon- 


ceau de billets de banque en liasses et de sacs de. 
cuir soigneusement noués, qu'il était facile de de- 
viner tout gonflés de pièces d'or. 

Nick Carter sourit à cette vue, qui lui démontrait 
que son travail de cette nuit était doublement fruc- 
tueux. 

Les voleurs de la voie rerrée étaient sur [e point 
de se partager leur butin quand ils avaient été si inopi- Æ 
nément dérangés par oppose arrivée des trois dé- 
tectives. : 

On récupéra ainsi, à deux cents dollars près, 
en y ajoutant les mille “dollars trouvés par Lonergan, 
la somme entière contenue dans le coffre-fort du tré 
sorier-payeur. 

Les deux cents dollars qui manquæent avaient 


servi à payer Mike et le Dr. Small; mais la direc- # 


Jon de Ja compagnie ne voulut point réclamer la resti- 
tution de cette somme, estimant que le cocher et le 
_ médecin n'étaient pas du tout compromis dans l’affai- 
tre, et que l'argent touché par eux était la rémuné- 
ration peut-être libérale, mais nullement entachée d'il- 
légalité, des services rendus par chacun dans l'exercice 
de sa profession. 

Le chef de la Bande, à cause de sa blessure, fut 
dispensé des fers aux mains et aux pieds. Les détecti- 
ves le portèrent dans la voiture de Mike, qui le déposa 
à l'hôpital de la ville, dans le quartier réservé aux pri- 
nniers, où il se rétablit pour passer ensuite en Cour 
d'assises. 

11 Les autres furent mis dans la voiture cellulaire; 
qui les emmena au poste central de police; ils y trouvè- 
_ rent un asile sûr, une salutaire retraite, où ils purent 
à loisir méditer sur le brusque revirement des cho- 
ses de ce monde, 

Lorsque Walton apprit que ses complices avaient 
tous été arrêtés, il se décida à faire l’aveu de sa 
part de responsabilité dans le erime. 

. Ainsi que Nick Carter l'avait supposé, c ’était bien 
Wallon qui avait indiqué à la bande que le trésorier: 
payeur irait à la sablière, et à quelle heure. 

Parmi les prisonniers se trouvaient Jack Walker 
et un autre employé de la gare qui-avait été égales 
ment l'objet d’un brusque renvoi, 


ne À. Eichler, édit, impr Paris 


Les Voleurs de ln Voie ferrée. 


c était Walker qui “s'était Fe d’aiguiller 
wagon du trésorier sur la voie de garage. | 

Lui et son compagnon avaient eu la tête. montée. 
par un certain Dick Pogue, voleur que ses précédents 
exploits sur les voies ferrées avaient déjà rendu fa- 
meux, et qui les avait décidés à s'associer à quelques 
individus dépourvus de scrupules, dans le dessein 
de piller le wagon de la paye. 

Le projet émanait naturellement de Pogue, qui 
se chargea d'en diriger lexécution. 

C'était lui qui avait tué le trésorier Underhill; et 
il avait été blessé par le commis comptable, blessé Tuis 
même. 

Ce commis se rétablit assez rapidement pour com- 
paraître en Cour d'assises comme principal témoin 
à charge. 

Dick Pogue fut condamné au gibet, et ses com: 
plices à de longues années d'emprisonnement. 

Aucun de ceux qui avaient pris part, soit à lé- 
laboration, soit à la réalisation de l’attentat, n’échap- 
pa à la punition méritée, et la capture, si rapidement 
opérée, de toute cette bande ajouta un nouveau tri : 
omphe à la longue série des succès remportés par 
le grand détective. 


Le prochaïn fascicule (No. 54) contiendra: 


Le Voleur volé, 


ct 


Lo Gérant: SALMON, 


- 


rons une très belle 


posée pour le Prix: 


{1 Expressément pour les Lecteurs de ce Journal 11 


PE de dd “C'est le Premier 
ae rer noue donne. dUI à la Chance e 


Gollection de 20 Cartes Postales Artistiques 
de différents genres, coloriées à la main, à toute personne qui 
nous enverra À fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 
de poste, et 25 cent. pour la douane. Notre Collection contient 
aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 
D'AVRIL etCartes de PAQUES (Prix devente5fr.) 


MILLE PRIX GRATIS 


à tous les acheteurs qui nous enverront la solution juste de notre question en y joignant 
cette annonce découpée. La distribution des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la millième solution juste. L'heureux gagnant n’a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA COLLECTION devinant notre question 


dont les lettres horizontales représentent, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes,recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se Composant de 


4 SALON-PIANO en Noyer 
9 BICYCLETTES de Première Marque 


490 Montres en Or et en Argent 
200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, etc. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, etc. 


Nous 
offrons 
en plus 


QUESTION 


N'ARRACHEZ 
PLUS. VOS DENTS 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 

GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS, BRULURE 

Mème pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir 
manger que d’un côté. En employant la 


PASCALINE 


lonjours les dents que la Nature vons a données 
t la Migraine et les Abcés, elle ait 
tiers déthaussés. 


Se 


égatemen! 
repousser les chairs dés de 


CON, 1 fr. 60, ETRANGER, 2 


7 Cote lommade guérit ls Boutons, 
SE |Rougeurs,Démangeaisons, 
A, Acné, Eczéma, Dartres, 
Herpès, Hémorroïdes, Pelli- 
cules,sinsi que toutes les maladies de la peau. 
Ille arrête la Chute des Cheveux 
et des Cils ot les fait repousser. 
« Monsieur, votre pommade m'a 
«parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladiesdela Peau etEczëma même 
«ohronique. D MONTAIGU, 
«ex-interne des Hôpitaux.» 
On se sert de notre Nom 
VIRSSCIT EUNDO  gfd’un mot serapprochant de Dermatique 
pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signa ture MOULIN-COULPIER. 
Envoi Franco contre Mandat de 230. 
Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
MANUEL de la SANTÉ gratis et franco. 


OMMADE DERMATIQUE MOULIN 


i passeront des ordres aux Maisons 


Nous prions nos Lecteurs qu 
ayant des annonces dans NICK CARTER, 


85 plus vies DiréCUION OSTARA-VERLAG, à Friedenan 20 


N. B.— Les lettres pour l'Allemagne s'affranchissent à 25 cent. 


de toujours mentionner cette Publication 


(Allemagne). 


UN MONSIEUR x: 
tuitement 

de faire connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie dé la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai- 
sons, bronchites chroniques, maladies de a poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l’a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre,dont on appré- 
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu, 
Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier, et enverra les indications demandées, 


À Ï Ala Sté de la Gaîté Française 
race 65, rue du Faub. St-Denis, Paris, 
#j'an 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
Envoyez votre adresse et0f30 vous recev.de 
suitel'ALBUM ILLUSTRE de 1908, {30 pages 
avec 350 gravures comiques, Farces, Physique, 
: Magie, Sorcellerie, Chansons, Monologues, 

Pièces à Succès, Cartes illustrées, Produits Beauté, d'Hygiène, 
inventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE et 4 Primes Extraordinaires. 
A 


TRICOTEUSES “ii 


+ pour tous genres tricots — chez soi 
Montfort, mécanicien, @ Avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignem:n's franco sar demande. 


AVIS AUX LECTEURS 


es 


Reliure pour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 

On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 


S'adresser au Fournisseur du présent 


Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
ä, rue Dauphine, Paris. 


\ 


BON -PRIME 


Nous offrons à l’occasion de la nouvelle année 
UNE FAÇON GRATUITE DE PANTALON 
à tous les lecteurs de « Nick Carter ». 
Présenter ce BON chezle ROI DES TAILLEURS à façon 
pour Dames et Messieurs, 14, rue Montmartre, Paris. 
Valable jusqu'au 4er Juillet 


ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


QU'EST-CE QUE 


LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fût et il est resté 


Le plus fameux Pirate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


de toujours mentionner cette Publication 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet: Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 41, rue Dau- 
phine. Paris. 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 


ayant desannonces dans NICK CARTER, 


Biyov MYSTERIEUY 


Renforçant, par sa radio-activité 


odo-électroïde, le dynamisme humain. 


découverte scientifique ; Centre. Attractif ; Puissance magnétique e 


NT PA 

TOUT SORTENT PAR. FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 
Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder Ja-bague mysté- 

rieuse et scientifique ‘ TOUTE PUISSANTE ”. dernière créntibe. des 7 ARTS 

magnétiques et pypnotiquess donnant mathématiquement le POUVOIR 


PERSONNEL qui fait REUS 


IR en TOUT. ” 
uccès certain, surprenant, mais naturel. 


Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés ; 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


H) espérances. 


GRATIS gotit livre de luxe indiquant la façon d'acquérir la Swbtéle Puissance ; lo demander ay 
Professeur D’'ARIANYS, 


x1 est offert 


à C2 ‘titre de propagande G A AT i S 


5000 Cours de magnétisme personnel, 


hypnotisme, suggestion, sciences occultes vraies, 
domination des volontés, pouvoir à distance, 
inflnence certaine pour, assurer succès, grandeur, 
‘fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisserand, Professeur 
spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure} 


199, villa des Violettes, près TOULOUSE (Hu-G=), © 


d'HORLOGERIE de Besançon (Doubs) 
E] E. DUPAS, Directeur, 19, rue de Belfort. 
L (en) Manufacture de MONTRES, REVEILS, PENDULES 
SI: :_ Bijouterie pour Mariage 
[1 GRR ON ARENrENE NOUVELLE MONTRE 
L RRENGE, 
LA NATIONALE 


Eavoi gran et franco lée à 15 secon. 
du i 


|. Catalogue Métal et Acier, 
illustré 


5 secondes, 
Garantie pendant dix ans. 


k Mieù pr ; 


Le plus grand Défecfive d'Amérique 


Les meilleures et les plus captivantes histoires de détective qui existent, et telles qu' 


aucun lecteur français ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître, 


Les fascicules déjà parus contiennent 


5 
Et ww N 


Les 


ce 


LS 
, 19. 
, 2. 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 


les récits. suivants: 


Un Maître du Crime. 


. L’Affaire Carruthers. 

. Inez Navarro. 

. Le Serment fatal. 

. La Pointe du Poignard. 


Dans le Brouillard. 

Un Voisin mystérieux. 

La Victime d’un Empoisonnenr. 
Un Malade dangereux. 

Les Pires Voleurs de New York. 


. Le Prince des Bandits du Grand Monde. 
. La Pension meublée de Madame Durk. 


Le Mystère du Téléphone de l’Hudson. 


. Un Meurtre sur le Grand Chemin. 
‘Un Colis macabre. 

. Un périlleux Voyage. 

. La Piste sous les Eaux. 


Le Banc des Témoins. 
Une Nuit dehors. 
La Chasse aux Documents. 


ESS 


Une Effraction bien faite. 
Le Docteur Quartz. 
L'Homme aux Nerfs d'acier. 


. Les Assassins du Grand Ilôtel. 
. Les Aventures d'un Pendu. 
. La Haine d’une Sorcière. 


Le Diable dans une Maison de Fons. 


. Un singulier Nœud coulant. 
. La dernière Partie du Docteur Quartz. 
. Un Compagnon saspect. 


La Cité du Lac Michigan. 


. Les Voleurs de Cadavres. 

. Sur le Chemin des Coyotes. 

. Un Maître Chanteur femelle. 
. Dans l'Hypnose. 

. Un Complot anarchique. 

. Les luitiales mystérieuses. 

. Un lugubre Problème. 

. Un Enlèvement énigmatique. 
. Les Compagnons du Cririe. 

. César, le Chien Privcetive. 

. La Locomslive No. 13. 

Les Eupoisonuements de l'Alameda. 
. Le Bouge de Mammy Tooter. 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans «a localité les fascicules déjà parus, s'adresser 


À. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 4, Rue Dauphine. 


New York, 33 First Street. 


Londres E. € 


30 Old Strect.  Bresde-A., Rosenstr. 107. 


